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DÉPARTEMENT 

DES  VOSGES 

I.  —  Nom.  formation,  situation,    limites,  superficie. 

Le  département  des  Vosges  doit  son  nom  aux  montagnes 
gracieuses,  arrondies,  boisées,  qui  le  bornent  du  côté  de  Test. 
Avant  les  désastres  de  1870-1871,  ces  montagnes,  les  Vosges, 
le  séparaient  des  déparlements  français  du  Haut-Rhin  et  du 
Bas-Rhin  :  elles  le  séparent  maintenant  de  l'Alsace-Lorraina, 
province  qui  appartient  à  l'empire  d'Allemagne. 

Il  a  été  formé,  en  1790,  de  divers  pays,  appartenant  princi- 
palement à  la  Lorraine,  province  de  2,240,000  hectares,  la 
septième  par  ordre  de  grandeur  de  celles  qui  composaient  alors 
la  France.  Cette  province  avait  pour  capitale  Nancy.  Au  noyau 
formé  par  les  terres  prises  à  la  Lorraine  s'ajoutèrent  des  terri- 
toires enlevés  à  la  Franche-Comté,  province  de  1,570,000 
hectares,  et  à  la  Champagne,  province  de  3,050,000  hec- 
tares. 

Le  département  des  Vosges  est  situé  à  l'est  de  la  France. 
Il  serait  même  le  plus  avancé  vers  l'est,  si  la  France  ne 
possédait  pas  le  département  des  Alpes-Maritimes,  qui  dépasse 
le  5e  degré  de  longitude  E.,  tandis  que  les  Vosges  ne  l'attei- 
gnent pas.  Trois  départements,  la  Haute-Marne,  la  Côte-d'Or, 
la  Nièvre,  le  séparent  du  Cher,  qui  occupe  assez  exactement  le 
centre  de  la  France.  Quatre  départements,  la  Haute-Marne,  la 
Marne,  l'Aisne,  la  Somme,  le  séparent  de  la  Manche;  huit  de 
l'océan  Atlantique,  la  Haute-Marne,  l'Aube,  1  Yonne,  le  Loiret. 
Loir-et-Cher,   Indre-et-Loire,   Maine-et-Loire,   la   Loire-Infé- 
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rieure;  sept  le  séparent  de  la  mer  Méditerranée,  la  Haute- 
Saône,  le  Jura,  l'Ain,  l'Isère,  la  Drôme,  Vaucluse  et  les  Bou- 
ches-du-Rhône.  Enfin,  son  chef-lieu,  Épinal,  est  à  427  kilo- 
mètres de  Paris  en  chemin  de  fer  et  à  310  seulement  en  ligne 
droite.  Le  département  des  Vosges,  situé  à  l'E.-N.-E.  de  Paris, 
est  séparé  de  cette  ville  par  la  Haute-Marne,  l'Aube,  Seine-et- 
Marne,  Seme-et-Oise.  Il  est  traversé  à  dix  ou  douze  kilomè- 
tres à  l'ouest  d'Épinal,  par  le  ¥  degré  E.  du  méridien  de  Paris. 
Dans  l'autre  sens,  c'est-à-dire  de  l'ouest  à  Test  et  non  plus  du 
nord  au  sud,  vers  Bains-en-Vosges,  un  peu  au  sud  de  Monthu- 
reux,deXertigny,de  Uemiremont,  il  est  coupé  par  le  48e  degré 
de  latitude  nord  :  il  est  par  conséquent  de  six  degrés  plus  rap- 
proché du  Pôle  que  de  l'Equateur,  que  séparent,  on  le  sait, 
l'un  de  l'autre  90  degrés  ou  un  quart  de  cercle.  Épinal  est  à 
peu  près  sous  la  même  longitude  que  Lunéville,  Lure,  Pontar- 
lier,  Thonon,  Briançon,  Draguignan;  à  peu  près  sous  la  même 
latitude  que  Chaumont,  Troyes,  Laval  et  Rennes. 

Les  Vosges  sont  bornées  :  à  Test,  par  l'Alsace-Lorraine,  pro- 
vince allemande,  jadis  Haut-Rhin  et  Bas-Rhin;  au  nord,  par 
le  nouveau  département  de  Meurthe-et-Moselle;  au  nord-ouest, 
par  le  département  de  la  Meuse  ;  à  l'ouest,  par  la  Haute-Mai  ne  ; 
au  sud,  par  la  Haute-Saône.  Ces  frontières  sont  artificielles 
ou  naturelles  ;  artificielles  quand  elles  sont  tirées  à  travers 
champs  et  non  tracées  par  quelque  obstacle  tel  que  des  monta- 
gnes, des  rivières,  ou  au  moins  de  gros  ruis>eaux  ;  naturelles 
dans  le  cas  contraire.  Du  côté  de  l'est,  elles  sont  naturelles, 
étant  formées  par  des  montagnes.  C'est,  en  effet,  l'arête  des 
Vosges  qui  sépare  le  département  du  territoire  de  l'Alsace-Lor- 
raine. Au  sud-est,  un  chaînon  des  Vosges,  formant  ligne  de 
laite  entre  les  bassins  du  Rhin  et  du  Rhône,  au-dessus  de  la  rive 
gauche  de  la  Moselle  naissante,  sépare  les  Vosges  de  la  Haute- 
Saône.  Au  nord-est,  la  petite  rivière  de  la  Plaine,  sur  presque 
tout  son  cours,  forme  une  limite  naturelle  avec  le  dépar- 
tement de  Meurthe-et-Moselle.  Partout  ailleurs,  sinon  sur  de 
très-petits  trajets,  les  frontières  sont  artificielles. 

Avant  1871,  la  superficie  des  Vosges  était  de  607,996  hecta- 
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res  :  sous  ce  rapport,  c'était  le  44e  parmi  les  89  départements 
de  la  France.  Mais  aujourd'hui  sa  surface,  diminuée  de 
21,500  hectares  environ  (le  canton  deSchirmeck  sauf  une  com- 
mune, et  une  partie  du  canton  de  Saales),  se  trouve  réduite  à 
586,500  hectares,  et  il  est  maintenant  plus  petit  que  huit  dé- 
parlements qui  lui  étaient  auparavant  inférieurs  en  étendue, 
Aube,  Charente,  Corrèze,  Eure,  Eure-et-Loir,  Manche,  Seine- 
Inférieure  et  Deux-Sèvres  :  il  a  perdu  de  la  sorte  huit  rangs, 
mais  il  en  a  gagné  un,  le  département  de  Meurthe-et-Moselle 
étant  moins  étendu,  tandis  que  l'ancien  département  de  la 
Meurthe  Tétait  davantage  :  il  occupe  donc  maintenant  la  51e 
place,  sur  qnatre-vingt-sept  départements  y  compris  le  Terri- 
toire de  Belfort. 

Sa  longueur,  de  Test  à  l'ouest,  à  la  hauteur  de  Neufchâteau, 
est  de  130  kilomètres  environ  :  à  la  hauteur  de  Remiremont, 
elle  ne  dépasse  guère  80  kilomètres.  Sa  largeur,  du  nord  au 
sud,  varie  entre  40  kilomètres  sous  le  parallèle  de  Mirecourt, 
et  près  de  70  sous  celui  de  Raon-1' Etape.  Son  pourtour  est  de 
500  kilomètres  environ,  en  ne  tenant  pas  compte  des  sinuosités 
tout  à  fait  secondaires. 

II.  —  Physionomie  générale. 

Le  département  des  Vosges  appartient  à  deux  natures  de 
pays  :  du  côté  de  l'est,  c'est  une  région  montagneuse,  occupée 
par  les  Vosges;  à  l'ouest, c'est  une  légion  de  collines  et  de  pla- 
teaux, occupée  en  partie  par  les  monts  Faucilles. 

Les  Vosges,  les  montagnes,  sinon  les  plus  belles,  du  moins 
les  plus  agréablement  arrondies  et  les  mieux  boisées  qu'il  y  ait 
en  France,  forment,  à  l'ouest  de  la  grande  plaine  du  Rhin,  le 
pendant  exact  de  la  Forêt-Noire  à  l'est  de  cette  même  plaine. 
«  Ces  deux  chaînes,  dit  M.  Elisée  Reclus,  sont  tellement  sem- 
blables par  leur  aspect,  par  leur  nature  géologique,  qu'on  peut 
les  considérer  comme  les  contre-forts  extérieurs  d'une  chaîne 
aujourd'hui  disparue,  qui,  après  avoir  rempli  toute  la  largeur 
de  la  vallée  rhénane,  se  serait  d'abord  effondrée  dans  le  sens  de 
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la  longueur  et  que  les  érosions  du  fleuve  auraient  plus  tard 
détruite  presque  entièrement,  en  laissant  comme  témoins  les 
deux  chaînes  parallèles  de  l'Alsace  et  de  Bade.  » 

Les  Vosges  doivent  leurs  formes  rondes  à  la  nature  de  leurs 
roches,  grès,  schistes,  granits,  qui  ne  se  laissent  pas  tailler 
à  l'emporte-pièce,  qui  ne  s'effondrent  pas  par  larges  pans  ré- 
guliers comme  des  craies  ou  des  calcaires.  Elles  n'ont  point 
de  pics,  mais  elles  se  terminent  par  des  espèces  de  dômes  qui 
portent  le  nom  de  ballons,  et  par  des  plateaux,  généralement 
de  peu  d'étendue,  qui  s'appellent  hautes  chaumes.  Leurs  pentes 
sont  ou  gazonnées  ou  boisées  ;  leurs  arbres  les  plus  communs 
sont  les  épicéas,  les  sapins,  les  mélèzes,  puis  les  hêtres.  Le 
fond  des  vallées  contient  de  petits  lacs  ou  sert  de  lit  à  des 
ruisseaux  clairs  et  rapides,  qui  alimentent  des  usines,  des  mou- 
lins, des  scieries,  quund  ils  ne  sont  pas  détournés  pour  l'irriga- 
tion des  herbages. 

Le  point  le  plus  élevé  du  territoire  se  dresse  à  Test-sud-est 
de  Gérardmer,  à  la  source  de  la  Vologne,  sur  la  frontière, 
entre  l'ancien  département  du  Haut-Rhin  et  le  département 
des  Vosges,  et  sur  la  liime  de  démarcation  entre  les  idiomes 
français  et  germanique  :  c'est  le  Hoheneck,  à  demi  fran- 
cisé en  Haut  d'Honeck.  Sa  hauteur  au-dessus  des  mers  est 
de  1,366  mètres  :  altitude  assez  forte,  qui  toutefois  n'est 
même  pas  le  tiers,  et  n'est  guère  plus  du  quart  de  la  hauteur 
du  Mont-Blanc  (4,810  mètres),  la  montagne  la  plus  élevée  de 
l'Europe. 

Au  nord  du  Haut  d'Honeck,  direction  dans  laquelle  la 
chaîne  s'abaisse,  le  Tanet,  qui  domine  le  Valtin,  a  1,296  mè- 
tres; le  Bonhomme  en  a  1,086  :  il  se  dresse  au-dessus  d'un 
col  fréquenté,  le  col  du  Bonhomme,  ouvert  à  950  mètres; 
le  Roosberg,  nom  tout  allemand,  a  1,019  mètres.  Au  sud 
sont  :  le  Grand  Ventron  (1,509  mètres);  le  Drumont  (1/226 
mètres),  qui  sur  le  versant  allemand  s'appelle  Tète  de  Felîc- 
ringen;  le  Gresson  (1,249  mètres);  enfin  le  Ballon  d'Alsace 
(1,250  mètres)  et  le  Ballon  de  Servance  (1,189  mètres  d'al- 
titude),  situés  au  point  où  se  rencontrent    le  département 
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des  Vosges,  celui  de  la  Haute-Saône  et  l'ancien  département  du 
Haut-Rhin.  Les  montagnes  des  Vosges  s'abaissent  très-rapide- 
ment dans  la  direction  de  l'ouest  :  sur  la  rive  droite  de  la  Mo- 
selle, en  aval  de  Remiremont,  ce  ne  sont  déjà  plus  que  des 
collines.  Sur  la  rive  gauche  de  cette  rivière,  au-dessus  de  la 
vallée  de  cette  même  ville  de  Remiremont,  commence  la 
chaîne  des  monts  Faucilles. 

Les  monts  Faucilles  sont  peu  élevés  :  si  les  Vosges  dé- 
passent çà  et  là  1,000  mètres  et  ont  sur  d'autres  points  1,200, 
1,300  et  jusqu'à  1 ,426  mètres  d'altitude  (au  Ballon  de  Soultz 
ou  de  Guebwiller,  en  Alsace),  les  Faucilles  atteignent  rare- 
ment 500  mètres.  En  réalité,  ce  ne  sont  pas  des  montagnes, 
mais  des  collines  souvent  étendues  en  plateaux.  Toutefois, 
leur  importance  est  grande,  parce  qu'elles  font  partie  de  la 
grande  ligne  de  faîte  européenne,  séparant  les  eaux  qui  vont 
à  l'océan  Atlantique  de  celles  qui  se  dirigent  vers  la  mer  Mé- 
diterranée. Si,  d'une  part,  les  Faucilles  alimentent  la  Moselle 
et  la  Meuse,  dont  les  eaux,  gagnant  le  Rhin,  finissent  par  tom- 
ber dans  la  mer  du  Nord,  branche  de  l'Océan  ;  d'autre  part, 
ils  donnent  naissance  à  la  Saône,  affluent  du  Rhône,  fleuve  qui 
se  perd  dans  la  Méditerranée  à  l'ouest  de  Marseille,  après 
s'être  divisé  en  deux  bras  qui  entourent  l'île  de  la  Camargue. 

En  allant  de  l'ouest  à  l'est,  des  frontières  de  la  Haute-Marne 
à  la  vallée  de  la  Moselle,  on  remarque  :  le  mont  des  Fourches, 
haut  de  504  mètres,  au-dessus  de  Lamarche,  la  colline  la  plus 
élevée  qui  domine  les  sources  de  la  Saône  (472  mètres)  ;  les 
monts  qui  se  dressent  au  sud  de  Xertigny  (ils  ont  jusqu'à 
599  mètres),  et,  au  S.  0.  de  Remiremont,  le  Parmont  ou  le 
mont  de  Laino  (613  mètres),  sur  lequel  a  été  récemment 
construit  un  fort,  le  fort  du  Parmont. 

Les  monts  Faucilles  n'appartiennent  pas  seulement  au  cal- 
caire :  ils  sont  surtout  formés  par  des  roches  triasiques.  Le  cal- 
caire ne  domine  que  dans  l'arrondissement  de  Neufchâteau  et 
dans  celui  de  Mirecourt,  non  compris  le  canton  de  Lamarche  ; 
du  trias  relèvent  une  faible  partie  de  l'arrondissement  de  Mi- 
recourt et  une  partie  de  ceux  d'Épinal  et  de  Remiremont. 
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III.  —  Cours  d'eau. 

Le  département  des  Vosges  se  divise  fort  inégalement  entre 
trois  bassins  qui  sont,  par  ordre  d'importance  territoriale, 
ceux  du  Rhin,  du  Rhône  et  de  la  Seine. 

Au  bassin  du  Rhin,  auquel  il  faut  joindre  celui  de  la  Meuse, 
appartiennent  tout  l'arrondissement  de  Saint-Dié  et  la  plus 
grande  partie  de  ceux  d'Épinal,  de  Remiremont,  de  Mirecourt 
et  de  Neufchâteau.  De  celui  du  Rhône  relèvent  une  petite  por- 
tion de  l'arrondissement  de  Remiremont  et  le  sud  de  ceux 
d'Épinal,  de  Mirecourt  et  de  Neufchâteau.  De  celui  de  la  Seine 
dépendent  à  peine  quelques  communes  occidentales  du  canton 
de  Neufchâteau. 

En  somme,  et  en  n'attachant  aux  chiffres  qui  vont  suivre 
aucune  autre  valeur  que  celle  d'une  simple  approximation,  on 
peut  admettre  que,  dans  le  département  des  Vosges,  le  bassin 
du  Rhin  occupe  environ  490,000  hectares,  soit  plus  des  quatre- 
vingt-trois  et  moins  des  quatre-vingt-quatre  centièmes  du  ter- 
ritoire. Le  bassin  du  Rhône  s'étend  sur  90,000  hectares,  soit 
plus  des  quinze  centièmes.  Enfin  il  ne  revient  au  bassin  de  la 
Seine  que  l'étendue  tout  à  fait  insignifiante  de  6,000  à  7,000 
hectares. 

Le  Rhin  est  un  des  plus  beaux  fleuves  de  l'Europe.  Long 
de  1 ,320  kilomètres,  dans  un  bassin  d'environ  25  millions  d'hec- 
tares, il  roule  en  moyenne  1,728  mètres  cubes  ou  1,728,000 
litres  d'eau  par  seconde  lorsqu'il  a  reçu  tous  ses  affluents,  sauf 
la  Meuse.  Né  en  Suisse,  dans  les  Grisons,  au  sein  de  mon- 
tagnes élevées  de  plus  de  3,000  mètres,  il  traverse  le  lac  de 
Constance,  forme  la  célèbre  cascade  de  Schaffhouse,  haute  de 
20  mètres,  côtoie  l'Alsace,  puis  traverse  l'Allemagne.  Il  laisse 
à  6  kilomètres  à  gauche  Strasbourg,  traverse  Mayence,  Co- 
blentz,  Cologne,  puis,  entrant  en  Hollande,  il  y  mêle  ses  bras 
à  ceux  de  la  Meuse  et  se  perd  dans  la  mer  du  Nord. 

C'est  par  la  Moselle  et  la  Meuse  que  le  Rhin  reçoit  les  eaux 
de  plus  des  huit  dixièmes  du  département  des  Vosges. 
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La  Moselle,  fort  belle  rivière,  prend  ses  sources  sur  le 
territoire  même  du  département,  à  l'angle  sud-est,  dans  la 
partie  de  la  chaîne  des  Vosges  que  commandent  le  Ballon 
d'Alsace,  le  Gresson,  le  Drumont.  Sa  principale  fontaine  jaillit 
à  725  mètres  au-dessus  des  mers,  à  une  petite  distance  du  col 
de  Bussang,  que  franchit  la  route  d'Epinal  à  Mulhouse.  Dans 
un  cours  très-rapide,  elle  descend  par  Bussang,  Saint-Maurice, 
le  Thillot,  Ramonchamp  et  Rupt.  A  Remiremont,où  elle  quitte 
ses  gorges  supérieures,  son  altitude  n'est  même  plus  que  de 
380  mètres.  Elle  baigne  ensuite  Saint-Nabord,  puis,  singulière- 
ment agrandie  par  le  tribut  de  la  Vologne,  entre,  vers  Archettes, 
dans  de  nouvelles  gorges  qui  se  terminent  à  Epinal,  où  son  lit 
n'est  plus  qu'à  320  mètres.  Elle  arrose  encore  Châtel  et  Char- 
mes avant  de  quitter,  pour  entrer  dans  Meurthe-et-Moselle,  le 
département  des  Vosges,  où  son  cours  est  d'environ  120  kilo- 
mètres, sur  le  territoire  de  trois  arrondissements. 

C'est  par  265  mètres  d'altitude  que  la  Moselle  entre  en 
Meurthe-et-Moselle  :  sa  pente  totale  dans  les  Vosges  est  donc 
de  460  mètres,  soit  d'à  peu  près  quatre  mètres  par  kilo- 
mètre; mais  la  moyenne  excessive  de  cette  inclinaison  tient 
surtout  à  la  rapidité  des  premières  gorges  où  passe  la  rivière  : 
au-dessous  de  Remiremont,  et  surtout  d'Epinal,  la  pente  est 
infiniment  plus  modérée.  En  Meurthe-et-Moselle,  elle  reçoit 
divers  cours  d'eau  nés  et  grossis  sur  le  territoire  des  Vosges, 
l'Euron,  le  Madon,  et  la  Meurthe  augmentée  de  la  Mortagne, 
rivière  vosgienne.  Elle  y  baigne  un  chef-lieu  d'arrondissement, 
Toul.  Enfin,  par  174  mètres  d'altitude,  elle  pénètre  sur  le 
territoire  allemand  :  elle  y  passe  devant  Metz  et  devaut 
Thionville  avant  d'arriver  à  l'ancienne  frontière  française,  par 
140  mètres  d'altitude,  avec  une  masse  d'eau  dont  la  moyenne 
est  considérable,  mais  qui,  dans  la  saison  sèche,  s'abaisse  géné- 
ralement à  24  mètres  cubes  et  demi  ou  24,500  litres  par  seconde 
et  peut  même  descendre  à  16,500.  En  aval  de  Sierck,  elle 
franchit  l'ancienne  frontière  française,  baigne  en  Prusse  la 
ville  de  Trêves  et  se  jette  dans  le  Rhin  à  Coblentz,  rive  gauche, 
après  avoir  été  renforcée  depuis  sa  sortie  de  France  par  le  tribut 
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de  la  Sarre,  rîvière  jadis  en  grande  partie  française,  et  de  la 
Sure,  qui  vient  du  grand-duché  de  Luxembourg.  Les  bords  de 
la  Moselle  sont  fort  beaux,  en  France  comme  en  Allemagne  : 
dans  cette  dernière  contrée,  les  coteaux  qui  dominent  la  rivière 
donnent  des  vins  renommés.  Le  cours  de  la  Moselle  est  d'un 
peu  plus  de  500  kilomètres,  dont  environ  265  en  France,  où  sa 
largeur,  au-dessous  du  confluent  de  la  Meurthe,  est  en  moyenne 
de  120  mètres.  La  Moselle  est  flottable  à  partir  d'Epinal,  dans 
le  département  des  Vosges,  mais  elle  ne  devient  plus  ou  moins 
navigable  que  dans  le  département  de  Meurthe-et-Moselle,  à 
Frouard,  où  elle  reçoit  le  tribut  important  de  la  Meurthe.  Le 
débit  minimum  de  la  Moselle  à  Épinal  n'est  pas  inférieur  à 
3  mètres  cubes  par  seconde;  le  débit  maximum  peut  atteindre 
600  mètres. 

La  Moselle  reçoit,  dans  le  département  des  Vosges,  les  ri- 
vières ou  gros  ruisseaux  dont  les  noms  suivent  :  la  Moselotte, 
la  Vologne,  la  Niche,  le  Saint-Oger,  le  Durbion,  l'Avière.  Hors 
du  département,  elle  recueille  l'Euron,  le  Madon,  la  Meurthe, 
qui  ont  une  partie  de  leur  cours  et  de  leurs  affluents  sur  le  ter- 
ritoire des  Vosges. 

La  Moselotte,  dont  le  nom  veut  dire  Petite-Moselle,  est  un 
tributaire  de  droite,  d'une  longueur  de  45  kilomètres.  Elle 
naît  sur  le  Haut  d'Honeck,  un  peu  au  nord  de  la  terme  de 
la  Belle-Hutte,  à  la  source  de  la  Duchesse,  très-abondante 
en  toute  saison.  «  Elle  augmente  sensiblement  pendant  l'été 
et  pendant  les  grandes  chaleurs,  ce  qui  a  fait  penser  à  cer- 
tains géologues  qu'elle  communique  par  un  siphon  avec  les 
glaciers  des  Alpes.  »  Quoi  qu'il  en  soit,  le  ruisseau  qu'elle 
l'orme  et  qui  grandit  rapidement  par  les  torrents  des  vallons, 
forme  à  Gornimont  la  cascade  de  la  Queue-Bacion.  La  Mose- 
lotte baigne  Saulxures,  chef-lieu  de  canton;  elle  entre  dans  la 
Moselle,  à  laquelle  elle  n'est  pas  très-inférieure,  à  une  petite 
distance  en  amont  de  Remiremont,  par  596  mètres  d'altitude. 
Ses  affluents  notables  sont  :  — non  loin  de  sa  source,  le  ruis- 
seau de  Blanchemer,  qui  sert  d'écoulement  au  petit  lac  de  ce 
nom  ;  —  à  la  Bresse,  le  Chajoux;  —  à  1  kilomètre  en  aval  de 


Lacs  de  Ketournemer  et  de  Longemer. 
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Cornimont,  le  ruisseau  de  Ventron,  qui  a  ses  fontaines  dans  le 
Grand- Ventron,  haut  de  1,209  mètres;  —  à  Vagney,  le  Rupt  de 
Rochesson  ou  Bouchot,  qui  tombe,  en  amont  de  Sapois,  par  le 
Saut  du  Bouchot,  quadruple  cascade  célèbre  dans  les  Vosges; 
—  près  de  Saint-Amé,  le  Cleurie  ou  Tholy,  aussi  nommé  Bel- 
liard  :  c'est  ce  torrent  qui  se  précipite  par  le  Saut  de  la  Cuve, 
jolie  chute,  à  quelque  distance  en  amont  de  Saint-Amé. 

La  Vologne,  affluent  de  droite  plus  abondant  que  la  Mose- 
lotte,  a  près  de  60  kilomètres  de  cours.  Elle  commence  non 
loin  des  sources  de  la  Meurthe,  au  flanc  du  Haut  d'Honeck, 
près  du  col  de  la  Schlucht,  passage  faisant  communiquer,  par 
la  vallée  de  Munster,  Remiremont  et  Épinal  avec  Colmar.  A 
peine  née,  elle  entre  dans  le  lac  de  Retournemer  (778  mètres 
d'altitude)  :  malgré  ce  nom  de  lac,  c'est  en  réalité  un  étang  de 
6  hectares,  profond  de  20  à  50  mètres,  et  dominé  par  des  ver- 
sants chargés  de  hêtres  et  de  sapins.  Du  Retournemer,  la  ri- 
vière passe  dans  le  lac  de  Longemer  (736  mètres  d'altitude), 
nappe  d'eau  commandée  par  des  monts  boisés,  et  beaucoup 
plus  grande  (75  hectares)  et  environ  deux  fois  plus  profonde 
(50  mètres)  que  le  lac  de  Retournemer.  La  Vologne  forme 
ensuite  le  Saut  des  Cuves,  et,  par  des  gorges  rocheuses  et  boi- 
sées, qu'interrompent  des  bassins  arrondis,  frais  et  verdoyants, 
elle  descend  rapidement  vers  la  Moselle,  qu'elle  atteint  au-des- 
sous de  Docelles,  a  Jarménil.  Comme  la  Moselotte,  c'est  un 
cours  d'eau  «  travailleur  »,  qui  anime  des  papeteries,  des 
scieries  nombreuses,  des  moulins  et  diverses  usines.  Ses  prin- 
cipaux affluents  sont  :  —  la  Jamagne,  torrent  qui  sort  du  lac 
de  Gérardmer  et  passe  près  de  Gérardmer,  chef-lieu  de  canton; 
le  lac  de  Gérardmer,  le  plus  grand  des  Vosges,  est  une  char- 
mante nappe  d'eau  qui  a  donné  lieu  à  ce  dicton  local  :  «  Sans 
Gérardmer,  et  un  peu  Nancy,  que  serait  la  Lorraine?  »  Res- 
serré entre  des  monts  de  900  mètres,  qui  le  dominent  de  plus 
de  250  mètres  (car  il  est  à  660  mètres  d'altitude),  il  a  2  kil.  de 
longueur  sur  650  mètres  de  largeur  et  35  à  40  mètres  de  pro- 
fondeur; —  le  Neunê,  qui  passe  dans  un  chef-lieu  de  canton, 
Corcieux,  et  s'achève  entre  Laveline  et  Ghamp-lc-Duc;  —  le 
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Barba,  qui  a  son  embouchure  à  Docelles  et  dont  un  affluent 
forme  la  cascade  de  Tendon  ou  Saut  du  Scouet. 

La  Niche,  simple  ruisseau,  naît  à  l'ouest  de  Bemiremont, 
au  nord-est  de  Plombières,  et  rejoint  la  Moselle,  rive  gauche, 
près  d'Arches. 

Le  ruisseau  de  Saint-Oger  (rive  droite)  descend  des  hauteurs 
de  la  forêt  d'Épinal  et  se  termine  en  face  de  Chavelot. 

Le  Durbion,  affluent  de  droite  d'un  cours  de  30  kilomètres, 
a  son  origine  dans  les  collines  (500  à  près  de  600  mètres  d'al- 
titude) de  la  forêt  du  Faîte  (commune  de  Grand villers).  Son 
embouchure  est  un  peu  en  amont  de  Ghâtel. 

UAvière,  affluent  de  gauche,  a  sa  source  (428  mètres  d'al- 
titude) dans  le  même  massif  que  le  Coney,  tributaire  de  la 
Saône,  au  sein  de  coteaux  de  400  à  461  mètres  d'élévation. 
Elle  tombe  dans  la  Moselle  vis-à-vis  de  Ghâtel,  après  un  cours 
de  près  de  30  kilomètres. 

L'Euron,  qui  n'est  qu'un  ruisseau,  commence  sur  le  terri- 
toire des  Vosges,  entre  Charmes  et  Rambervillers  ;  mais  il  a  la 
plus  grande  partie  de  son  cours  et  son  embouchure  dans  le 
département  de  Meurthe-et-Moselle.  Affluent  de  droite,  il  se 
termine  au-dessous  de  Bayon. 

Le  Madon,  affluent  de  gauche  ayant  environ  100  kilomètres 
de  cours,  naît  près  de  Vioménil,  dans  une  colline  des  monts 
Faucilles  qui  donne  également  naissance  à  la  Saône.  Son  cours, 
passablement  sinueux,  est  exactement  dirigé  du  sud  au  nord, 
dans  une  vallée  où  les  villages  sont  fort  rapprochés.  Le  Madon 
passe  à  Mirecourt,  chef-lieu  d'arrondissement,  où  son  altitude 
est  de  267  mètres.  Après  un  trajet  d'environ  60  kilomètres,  il 
entre  dans  le  département  de  Meurthe-et-Moselle,  un  peu  en 
amont  de  Pont-Saint-Vincent,  par  220  mètres  au-dessus  des 
mers.  —  Sur  le  territoire  des  Vosges,  il  reçoit  :  —  Villon, 
sorti  d'un  étang  des  monts  Faucilles  ;  —  la  Gitte,  qui  passe 
devant  un  chef-lieu  de  canton,  Dompaire;  — le  Colon  ou  Col- 
Ion,  qui  lui  arrive  tout  près  de  son  entrée  en  Meurthe-et-Mo- 
selle. Ces  trois  affluents  sont  sur  la  rive  droite. 

La  Meurthe,  rivière  importante,  donnait  tout  récemment 
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son  nom  à  un  département  dont  les  débris  ont  contribué  à  la 
formation  de  celui  de  Meurthe-et-Moselle.  Longue  d'environ 
160  kilomètres,  large  en  moyenne  de  80  mètres  dans  son 
cours  inférieur,  c'est  un  tributaire  de  droite.  Elle  se  forme, 
près  d'Anould,  à  460  mètres  environ  au-dessus  du  niveau  de 
l'Océan,  par  la  rencontre  de  deux  petites  rivières  rapides, 
toutes  deux  issues  du  versant  occidental  des  Vosges  :  Tune 
vient  de  Ban  et  de  Clefcy,  l'autre  passe  à  Fraize,  qui  est  un 
chef-lieu  de  canton.  La  Meurthe  coule  vers  le  nord-ouest,  dans 
une  direction  parallèle  à  la  Moselle,  avec  une  tendance  natu- 
relle à  s'approcher  de  cette  rivière  à  laquelle  elle  doit  s'unir. 
Grandement  augmentée  par  la  jonction  de  la  Fave,  elle  baigne 
la  ville  de  Saint-Dié,  chef-lieu  d'arrondissement,  où  elle  est 
à  349  mètres  d'altitude,  puis  Raon-1'Étape,  chef-lieu  de  can- 
ton, et,  par  environ  284  mètres  d'altitude,  quitte  les  Vosges 
pour  Meurthe-et-Moselle,  après  60  kilomètres  d'un  cours  ra- 
pide. En  Meurthe-et-Moselle,  la  Meurthe  baigne  Baccarat,  Lu- 
néville,  Nancy  ;  elle  rencontre  la  Moselle  à  Frouard.  Flottable 
en  trains  (c'est-à-dire  capable  de  porter  des  trains  de  bois)  à 
partir  du  confluent  de  la  Fave,  elle  est  censée  navigable  de 
Nancy  à  son  embouchure,  pendant  14  kilomètres,  mais  en 
réalité  peu  de  bateaux  se  confient  à  son  courant,  tandis  que 
le  flottage  des  bois  n'y  manque  pas  d'activité.  —  La  Meurthe 
reçoit,  sur  le  territoire  vosgien  :  — la  Fave,  née  dans  la  portion 
des  Vosges  qui  s'étend  entre  Sainte-Marie-aux-Mines  et  Saales, 
deux  des  villes  françaises  annexées  à  l'Allemagne  :  elle  est  flot- 
table en  trains  comme  son  affluent,  la  Morte  ou  rivière  de  La- 
veline;  — le  Taintroué,  qui  commence  à  7  kilomètres  au  nord 
de  Corcieux;  —  le  Rabodeau,  long  d'une  trentaine  de  kilomè- 
tres :  c'est  lui  qui  arrose  Senones,  chef-lieu  de  canton;  —  la 
Plaine,  à  peu  près  aussi  longue  que  le  Rabodeau  et  comme  lui 
flottable  en  trains  :  elle  sert,  sur  presque  tout  son  cours,  de  li- 
gne de  démarcation  entre  les  Vosges  et  Meurthe-et-Moselle;  son 
embouchure  est  à  Raon- l'Étape,  chef-lieu  de  canton.  —  Hors 
du  territoire  des  Vosges,  en  aval  de  Lunéville,  une  rivière  en 
partie  vosgienne  vient   alimenter  la  Meurthe,   par  sa  rive 
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gauche  :  c'est  la  Mortagne,  qui,  sur  70  kilomètres  de  trajet 
total,  en  a  45  à  50  dans  le  département  des  Vosges.  La  Mor- 
tagne  prend  ses  sources  au  sud-ouest  de  Saint-Dié,  au  nord  de 
Corcieux,  dans  des  monts  d'environ  700  mètres  d'élévation; 
elle  &e  nomme  d'abord  Ruisseau  des  Rouges-Eaux.  Après  avoir 
laissé  près  de  sa  rive  gauche  Brouvelieures,  chef-lieu  de  can- 
ton, elle  baigne  la  ville  de  Rambervillers.  Elle  a  pour  princi- 
paux affluents,  dans  les  Vosges  :  à  gauche,  au-dessus  de  Ram- 
bervillers, YArentellè;  à  droite,  près  de  la  sortie  du  départe- 
ment, VEmbleuvette. 

La  Meuse,  généralement  considérée  comme  un  fleuve, 
est  en  réalité  un  grand  tributaire  du  Rhin,  avec  les  eaux 
duquel  elle  se  mêle  dans  les  plates  campagnes  de  la  Hollande. 
Toutefois  les  diverses  embouchures  communes  à  ces  deux 
fleuves  portent  le  nom  de  Bouches  de  la  Meuse.  Son  cours  est 
diversement  estimé  à  800  ou  900  kilomètres;  sa  masse  d'eau, 
lorsqu'elle  rencontre  le  Rhin,  est  incomparablement  inférieure 
à  celle  de  ce  grand  cours  d'eau,  et  sa  largeur  varie  entre  80 
ou  100  et  150  mètres.  A  sa  sortie  de  la  France,  ^près  un  cours 
sinueux  de  bien  près  de  500  kilomètres,  elle  roule  à  l'étiage 
ordinaire  27  mètres  cubes  d'eau  par  seconde,  et  600  dans  les 
grandes  crues. 

La  Meuse  sort  d'une  fontaine  du  département  de  la  Haute- 
Marne,  à  Pouilly,  par  409  mètres  d'altitude.  Elle  a  parcouru 
35  à  40  kilomètres,  du  sud  au  nord,  quand  elle  entre  dans  les 
Vosges.  Là,  aux  environs  de  Bazoilles,  elle  perd  ses  eaux  dans 
les  fissures  de  son  lit  :  en  hiver,  lorsque  les  eaux  sont  hautes, 
cette  perte  n'est  guère  apparente;  mais  souvent  en  été  la 
rivière  disparaît  entièrement  pour  aller  rejaillir  à  quelques 
kilomètres  plus  bas,  à  Noncourt.  Notablement  grossie  à  Neuf- 
château,  chef-lieu  d'arrondissement,  par  la  jonction  du  Mou- 
zon,  elle  vu  baigner  Coussey,  chef-lieu  de  canton,  le  village  de 
Domremy,  célèbre  par  la  naissance  de  Jeanne  d'Arc,  puis  elle 
passe  dans  le  département  de  la  Meuse  après  avoir  coulé  sur 
le  territoire  vosgien  pendant  50  kilomètres,  dans  la  direction 
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du  sud  au  nord.  En  France,  elle  arrose  encore  deux  dé- 
partements, la  Meuse  et  les  Ardennes,  où  elle  traverse 
Commercy,  Saint-Mihiel,  Verdun,  Sedan,  Mézières  et  Char- 
leville;  elle  passe  ensuite  en  Belgique  et  y  baigne  Namur  et 
Liège,  et  enfin  en  Hollande  où  elle  rencontre  Maëstricht  et  se 
confond  avec  deux  bras  du  Rhin,  le  Wahal  et  le  Leck.  Elle  est 
censée  navigable  pendant  574  kilomètres  à  partir  de  Verdun  ; 
mais  en  France  la  navigation  est  sans  aucune  activité.  Une  loi 
du  24  mars  1874  a  déclaré  d'utilité  publique  les  travaux  de  la 
canalisation  de  la  Meuse  à  partir  de  la  frontière  belge  et  son 
raccordement  avec  le  canal  de  la  Marne  au  Rhin,  vers  Trous- 
sey  (Meurthe-et-Moselle).  Ce  travail  est  en  voie  d'exécution. 
Sur  le  territoire  des  Vosges,  la  Meuse  reçoit  le  Mouzon,  la 
Saônelle  et  le  Vair.  —  Le  Mouzon,  affluent  de  droite,  dont  le 
cours  est  estimé  à  55  kilomètres,  descend  des  monts  Fau- 
cilles, dans  le  canton  de  Lamarcbe  ;  il  a  son  embouchure  à 
Neu (château,  où  il  arrive  grossi  de  YAnger,  qui  passe  à 
4  kilomètres  à  l'ouest  de  Bulgnéville,  chef-lieu  de  canton,  et 
à  côté  du  chêne  des  Partisans,  le  plus  bel  arbre  de  tout  le  dé- 
partement (13  mètres  de  circonférence).  —  La  Saônelle,  tri- 
butaire de  gauche,  débouche  un  peu  au-dessus  de  Goussey  ;  — 
le  Vair  ou  Vaire,  très-sinueux  et  long  de  50  à  60  kilomètres, 
est  un  affluent  de  droite  :  il  baigne  Contrexéville,  recueille  le 
Petit  Vair ,  venu  de  Vittel,  chef-lieu  de  canton,  et  la  V raine; 
son  embouchure  est  presque  en  face  de  Domremy. 

Le  Rhône,  le  fleuve  le  plus  abondant  de  la  France,  et 
même  l'un  des  premiers  de  l'Europe,  naît  dans  les  Alpes  du 
Valais  (Suisse),  traverse  le  lac  de  Genève  ou  Léman,  baigne 
Lyon,  Valence,  Avignon,  Arles;  il  agrandit  de  ses  alluvions  le 
delta  marécageux  de  la  Camargue  et  porte,  par  deux  bras,  à 
la  Méditerranée,  2, 603  mètres  cubes  ou  2,605,000  litres  par 
seconde  (plus  de  500  anx  eaux  basses,  10,000  à  12,000  dans  j 
les  fortes  crues).  L'étendue  de  son  bassin  approche  de  9  mil- 
lions 800,000  hectares,  dont  pins  de  9  millions  en  France. 

À  Lyon,  par  162  mètres  d'altitude,  le  Rhône  reçoit  la  Saône 
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qui  lui  verse  60,000  litres  d'eau  par  seconde  à  l'étiage, 
250,000  dans  les  eaux  moyennes,  4  millions  au  moins  dans 
les  plus  grandes  crues. 

La  Saône,  Tune  des  plus  grandes  rivières  de  France,  a  455 
kilomètres  de  longueur  :  elle  en  aurait  620  si  Ton  considérait 
comme  la  tête  du  cours  d'eau  la  source  du  Doubs,  son  prin- 
cipal affluent.  Elle  appartient  au  département  des  Vosges  par 
sa  source  et  son  cours  tout  à  fait  supérieur. 

Elle  commence  dans  une  colline  des  monts  Faucilles,  qui 
donne  aussi  naissance  au  Madon,  tributaire  de  la  Moselle  :  sa 
source  est  à  Vioménil,  par  396  mètres  d'altitude,  au  pied  d'un 
coteau  de  472  mètres  d'élévation.  A  Darney,  chef-lieu  de 
canton,  première  ville  qu'elle  rencontre,  son  lit  n'est  plus 
qu'à  296  mètres.  Après  avoir  baigné  un  autre  chef-lieu  de 
canton,  Monthureux,  elle  quitte  les  Vosges,  où  son  cours  n'est 
guère  que  de  40  kilomètres.  De  ce  point  jusqu'au  Rhône,  elle 
traverse  cinq  départements  :  la  Haute-Saône,  la  Côte-d'Or, 
S,iône-et-Loire,  l'Ain,  le  Rhône;  elle  arrose  Gray,  où  com- 
mence sa  navigation  officielle,  Auxonne,  Chàlon,  Màcon,  Ville- 
franche  et  Trévoux.  Ceux  de  ses  affluents  qui  appartiennent 
plus  ou  moins  au  territoire  vosgien  sont  î'Apance,  le  Coney  et 
trois  petites  rivières  du  canton  de  Plombières,  la  Semouse, 
l'Augrogne  et  la  Combeauté,  que  lui  apporte  la  Lanterne,  abon- 
dant cours  d'eau  du  département  de  la  Haute-Saône. 

UApance,  longue  de  52  kilomètres,  a  presque  tout  son  cours 
dans  la  Haute-Marne,  où  elle  baigne  Rourboime-les-Bains,  ville 
thermale  renommée  :  elle  n'a  guère  dans  les  Vosges  que  son 
embouchure,  près  de  Châtillon,  rive  droite. 

Le  Coney,  beaucoup  plus  important  que  l'Apanee,  est  un 
tributaire  de  gauche  qui,  à  son  confluent,  rivalise  pour  sa  niasse 
d'eau  avec  la  Saône,  dans  laquelle  il  se  jette  après  un  cours 
de  60  kilomètres.  Il  sort  d'un  étang  que  6  kilomètres  seule- 
ment séparent  du  chef-lieu  du  département  (au  sud  de  ce  clief- 
lieu).  11  se  grossit  du  Cône  ou  Voie  de  Cône,  de  ÏAître  ou 
Amerey,  qui  baigne  Xertigny,  chef-lieu  de  canton,  du  Bagne- 
roi,  qui  vient  de  Bains,  autre  chef-lieu  de  canton.  Quand  il 
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pacse  dans  la  Haute-Saône,  il  a  fait  mouvoir  de  nombreuses 
forges  et  d'autres  usines,  dans  une  vallée  profonde,  pittores- 
que, mais  peu  habitée. 

La  Semouse,  rivière  d'une  certaine  abondance,  qui  fait  éga- 
lement marcher  des  forges,  commence  à  l'ouest  de  Remiremont  ; 
c'est  dans  la  Haute-Saône  qu'elle  reçoit  l'Àugrogne  e!  la  Com- 
beauté  et  qu'elle  s'unit  à  la  Lanterne.  —  L'Augrogne  ou  Eau- 
grogne,  née  tout  près  de  Remiremont,  au  pied  du  Laino,  est  le 
torrent  qui  baigne  Plombières  ;  la  Combeauté,  qui  passe  à  Fay- 
mont  (fort  belle  cascade),  est  le  torrent  qui,  après  avoir  par- 
couru la  pittoresque  vallée  des  Roches,  serpente  dans  le  char- 
mant Val.d'Ajol. 

La  Seine,  qui  a  son  embouchure  au  Havre  après  un  cours 
de  770  kilomètres  dans  un  bassin  de  7,800,000  hectares,  re- 
çoit à  Gharenlon,  aux  portes  de  Paris,  sur  sa  rive  droite,  une 
rivière  longue  d'environ  500  kilomètres,  appelée  la  Marne  : 
celle-ci,  à  son  tour,  reçoit,  aussi  par  sa  rive  droite,  une  rivière 
appelée  la  Saulx.  La  Saulx,  toujours  par  la  rive  droite,  est 
grossie  par  une  rivière  aussi  considérable  qu'elle,  YOrnain, 
long  de  120  kilomètres  et  qui  arrose  Rar-le-Duc,  chef-lieu  du 
département  de  la  Meuse.  L'Ornain,  appelé  à  sa  source  l'Oi- 
gnon, ne  prend  son  nom  définitif  qu'après  le  confluent  de  la 
Maldite  :  cette  dernière  rivière,  ou  plutôt  ce  ruisseau,  est  le 
seul  cours  d'eau  des  Vosges  appartenant  au  bassin  de  la  Seine  ; 
elle  passe  à  une  petite  distance  à  l'est  de  Grand. 

IV.  —  Climat. 

Si  la  température  habituelle  d'un  pays  ne  dépendait  que  de 
la  latitude,  c'est-à-dire  d'un  plus  ou  moins  grand  éloignement 
du  Pôle  d'une  part,  de  l'Equateur  d'autre  part,  le  climat  du 
département  des  Vosges  serait  essentiellement  tempéré,  puis- 
que ce  département,  traversé  par  le  48e  degré  de  latitude,  est 
presque  aussi  rapproché  de  l'Equateur  que  du  Pôle. 

Mais  le  climat  d'une  contrée  est  surtout  déterminé  par  la 
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hauteur  du  sol  au-dessus  du  niveau  de  la  mer  :  plus  un  lieu 
est  élevé,  plus  il  y  fait  froid  en  hiver,  et  plus  les  changements 
de  temps  y  sont  brusques  ;  aussi,  le  département  des  Vosges, 
composé  de  montagnes,  de  plateaux  d'une  grande  altitude,  de 
vallées  situées  à  plusieurs  centaines  de  mètres  au-dessus  de 
la  mer,  est-il  beaucoup  plus  froid  que  ne  le  ferait  supposer 
sa  latitude, 
i  Deux  autres  causes  empêchent  aussi  le  climat  du  départe- 
ment des  Vosges  d'être  réellement  tempéré  :  la  direction  du 
plus  grand  nombre  des  vallées  vers  le  nord  ou  le  nord-ouest, 
et  la  nature  du  sous-sol,  généralement  composé  de  roches 
dures,  froides,  presque  imperméables,  qui  entretiennent  une 
grande  humidité. 

En  somme,  le  département  des  Vosges  appartient  au  climat 
précisément  nommé  Vosgien,  l'un  des  sept  entre  lesquels  on 
divise  généralement  la  France  :  climat  qui,  avec  l'Auvergnat  ou 
Limousin,  est  le  plus  rude  de  notre  pays. 

Bien  que  situé  sous  une  latitude  presque  aussi  septentrio- 
nale que  Paris,  Épinal,  grâce  à  son  altitude  de  326  mètres,  a 
une  moyenne  annuelle  inférieure  d'un  degré  (9°, 6,  au  lieu  de 
10°, 6),  «  et  l'écart  des  températures  y  est  plus  considérable 
que  dans  la  capitale  :  on  y  a  vu  25  à  26  degrés  au-dessous  de 
zéro,  et  56  à  37  au-dessus;  le  nombre  moyen  des  jours  de 
gelée  y  est  de  86.  » 

Si  toute  la  pluie  tombée  dans  l'année  restait  sur  le  sol  sans 
filtfer  dans  la  terre  et  sans  s'évaporer  dans  l'air,  on  aurait,  au 
bout  des  douze  mois,  à  Épinal,  une  hauteur  d'eau  moyenne  de 
70  centimètres,  en  123  jours  de  pluie;  de  80  centimètres  à 
Saint-Dié;  de  1  mètre  à  1  met.  70  cent,  dans  les  vallées  supé- 
rieures des  Vosges.  Ainsi  donc,  suivant  les  lieux,  la  hauteur 
annuelle  des  pluies  est  tantôt  inférieure,  tantôt  supérieure  à 
la  moyenne  de  la  France  entière,  qui  n'est  que  de  77  centi- 
mètres. 

V.  —  Curiosités  naturelles. 

Les  principales  curiosités  naturelles  du  département  des 
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Vosges  sont  les  cascades  mentionnées  ci-dessus  en  même  temps 
que  les  torrents  qui  les  forment.  Les  montagnes  des  Vosges 
rie  sont  pas  assez  élevées  pour  offrir  des  beautés  extraordi- 
naires, et  la  nature  de  leurs  roches  ne  se  prête  guère  aux  ac- 
cidents pittore.-ques  qui  abondent  dans  les  pays  crayeux  ou 
calcaires,  tels  que  cirques,  grottes,  défilés,  parois  déroches 
élevées  et  a  pic,  pertes  de  torrents,  sources  énormes.  Ses  val- 
lées sont  renommées  pour  leurs  paysages,  et  ses  montagnes 
pour  leurs  vastes  panoramas. 

VI.  —  Histoire. 

La  chaîne  des  Vosges  et  ses  rameaux  demeurèrent  long- 
temps couverts  de  ces  forêts  de  pins  et  de  chênes  dont  on 
voit  encore  de  majestueux  débris.  Forêt  et  montagne  se  trou- 
vaient si  intimement  unies,  qu'un  seul  et  même  nom  les  dé- 
signait :  forêt  des  Vosges  (sylva  Vosagus),  et  les  Gaulois 
adoraient  un  dieu  Vosagus.  Des  traces  du  culte  druidique  ont 
été  remarquées  sur  la  montagne  du  Chazet  et  sur  celles  des 
Jumeaux,  du  Poigeat,  etc. 

Les  Romains  pénétrèrent  dans  les  Vosges  et  commencèrent 
à  ouvrir  ce  pays,  jusqu'alors  impraticable,  au  commerce  et  à 
la  civilisation  :  la  contrée  fut  traversée  par  les  voies  romaines 
qui  conduisaient  de  Langres  à  Metz,  de  Reims  à  Toul,  de 
Metz  à  Râle,  et  les  archéologues  ont  retrouvé  de  nombreuses 
traces  de  ces  voies,  en  même  temps  que  des  camps  romains. 
Les  antiquités  du  Donon  révèlent  aussi  un  culte  gaulois 
altéré  par  la  conquête,  et  le  Jomoht  n'était  que  la  mon- 
tagne de  Jupiter  (Jovis  mons).  Les  Romains  avaient  exploité 
les  eaux  thermales  de  Bains,  de  Plombières  et  de  Bleurville. 
Les  trophées  à'Escles  sont  les  débris  d'un  monument  triom- 
phal, et  le  faubourg  de  Saint-Martin,  à  Saint-Dié,  occupe  Tem- 
p'acenient  d'un  ancien  forum  ou  marché  public.  Dans  la  partie 
de  la  vallée  de  la  Meuse  qui  lorme  un  coin  du  département 
des  Vosges,  les  villes  de  JS  eu  f  château  (Neomagus)  et  de  Sou- 
Itsse  (Solimariaca)   étaient,   sous  les   Romains,   des  centres 
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importants  de  population,  comme  l'attestent  les  thermes  et 
surtout  le  gigantesque  amphithéâtre  de  cette  dernière  ville. 

Pendant  l'invasion  des  Barbares,  les  Vosges  se  trouvèrent 
en  dehors  des  deux  courants  qui  suivirent  la  vallée  du  Rhin, 
et  qui,  traversant  ailleurs  la  vallée  de  la  Moselle  et  la  vallée 
de  la  Meuse,  allèrent  se  répandre  dans  la  Gaule  centrale. 
Entre  ces  deux  courants,  les  Vosges  servirent  d'asile  aux  popu- 
lations qui  fuyaient  devant  les  envahisseurs.  Cependant  les 
Francs  étendirent  leur  autorité  sur  la  contrée,  qui  fut  com- 
prise dans  le  royaume  de  l'est,  YAustrasie. 

Les  rois  d'Austrasie,  si  rudes  qu'ils  lussent,  se  laissèrent 
néanmoins  influencer  par  les  traditions  romaines  :  leur  admi- 
nistration ne  fut  point  stérile  pour  ce  pays,  assez  voisin  de 
leur  capitale,  qui  les  attirait  par  ses  belles  forêts.  Les  grandes 
chasses  organisées  par  les  Mérovingiens  d'Austrasie  amenèrent 
la  création  de  résidences,  de  villas  royales.  D'un  autre  côté, 
plusieurs  de  leurs  compagnons,  ayant  quitté  les  dignités  pour 
embra:*ser  la  vie  religieuse,  vinrent  fixer  leur  demeure  dans 
ces  forêts.  Déjà,  au  pied  des  Vosges,  sur  le  versant  méridional, 
le  moine  irlandais  Colomban  avait  fondé  en  585  le  monastèie 
de  Luxeuil,  devenu  bientôt  célèbre.  Aime  ou  Amatus  s'établit 
sur  le  mont  Romberg  (le  Saint-Mont),  où  vinrent  se  retirer 
aussi  saint  Arnould,  de  Metz,  et  Romaric,  qui  choisit  une 
montagne  voisine,  appelée  de  son  nom  mont  de  Romaric  (lie- 
marici  mons).  Gundelbert,  archevêque  de  Sens,  fonda  le  mo- 
nastère de  Senones.  Dieudonné  ou  saint  Die,  évoque  de  Nevers, 
quitta  son  évêché  et  vint  dans  le  pays  des  Vosges  :  il  s'atrcla 
avec  ses  compagnons  au  pied  de  ia  montagne  d'Ormont,  sur 
les  bords  de  la  Meurthe,  et  fonda  le  monastère  de  Galilée,  où  il 
mourut  en  684.  Son  nom  est  resté  à  une  des  principales  villes 
du  département  des  Vosges,  encore  aujourd'hui  le  siège  d'un 
évêché.  Hydulnhe,  archevêque  de  Trêves,  fonda  (671)  l'ab- 
baye de  Moyenmoutier,  une  des  plus  riches  et  des  plus  consi- 
dérables des  Vosges. 

Lors  du  partage  de  l'empire  de  Charlemagne,  les  Vosges  fu- 
rent comprises  dans  la  part  de  Lothaire,dans  la  Lotharingie 
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pour  n'avoir  pas  été  immédiatement  rattachés  à  la  région  natu- 
relle dont  ils  faisaient  partie,  ces  pays  devaient  durant  des  siè- 
cles flotter  entre  la  domination  française  et  la  domination  al- 
lemande. 

En  959,  le  duché  de  Lorraine  fut  divisé  :  les  pays  riverains 
du  Rhin,  de  la  Meuse  et  de  l'Escaut  formèrent  la  basse  Lor- 
raine ;  les  Vosges  furent  comprises  dans  le  duché  de  la  Haute- 
Lorraine,  qui  eut  pour  premier  duc  Frédéric  d'Alsace,  frère 
d'Adalbéron,  évêque  de  Metz  et  beau-frère  dé  Hugues  Gapet. 
Mais  la  tige  de  l'illustre  maison  de  Lorraine,  de  celle  qui  de- 
vait se  perpétuer  jusqu'à  nos  jours,  fut  Gérard  d'Alsace  (1048). 
C'était  le  temps  où  le  système  féodal  se  régularisait  partout  : 
on  vit  s'élever  les  forteresses  d'Épinal,  de  Remiremont,  de 
Saint-Dié,  de  Soulosse,  de  Châtenois,  d'Ahéville,  de  Bruyères, 
de  Chàtel,  etc. 

On  fait  remonter  à  cette  époque  l'introduction  de  la  vigne 
dans  les  Vosges; le  défrichement  du  pied  des  montagnes  et  le 
dessèchement  des  marais  avaient  tempéré  l'âpreté  du  climat,  et 
la  vigne  prospéra.  Malgré  le  nombre  croissant  des  villes,  les 
habitations  étaient  en  général  éparses,  et  il  reste  encore  dans 
les  Vosges  une  infinité  de  traces  de  l'ancien  état  du  pays. 
Quelques  communes  ne  sont  composées  que  de  hameaux  dis- 
séminés sur  une  surface  considérable;  aucune  agglomération 
ne  porte  le  nom  de  la  commune;  chacune  a  le  sien  particu- 
lier. Les  corps  de  communauté  ne  s'organisèrent  qu'à  la  suite 
des  affranchissements  qui  devinrent  nombreux  aux  douzième 
et  treizième  siècles. 

Le  duc  de  Lorraine  Frédéric  III  donna  des  chartes  com- 
munales aux  villes  de  Neufchâteau,  Montfort,  Arches,  Châte- 
nois et  Châtillon-sur-Saône. 

Malgré  leur  éloignement  du  théâtre  des  hostilités,  les  Vosges 
ressentirent  le  contre-coup  de  la  lutte  terrible  engagée  entre  la 
Fiance  et  l'Angleterre.  Des  princes  lorrains,  le  duc  Raoul,  le 
comte  Henri  IV  de  Vaudémont,  le  comte  de  Salm,  furent  tués 
dans  les  rangs  de  l'armée  française  à  Crécy,en  1546.  La  con- 
trée des  Vosges  eut  à  souffrir  des  désordres  qui  suivirent  les 
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défaites  des  Français  et  fut  ravagée  par  les  grandes  compagnies. 
Les  souffrances  devinrent  telles  qu'elles  firent  concevoir  à  une 
simple  fille  des  champs,  Jeanne  d'Arc,  de  Domremy,  village 
situé  précisément  dans  le  département  actuel  des  Vosges,  la 
noble  et  héroïque  résolution  de  délivrer  la  France.  Tandis 
que  Jeanne  combattait  et  mourait  pour  la  patrie,  les  princes 
ne  songeaient  qu'à  leurs  rivalités  personnelles.  René  Ier  avait 
à  repousser  les  attaques  du  comte  Antoine  de  Vaudémont,  que 
soutenait  le  duc  de  Bourgogne.  Un  combat  acharné  se  livra 
près  de  Bulgnévilie.  Un  des  plus  fameux  capitaines  français, 
Barbezan,  dont  les  Anglais  avaient  maintes  fois  éprouvé  la 
valeur,  y  périt.  René  fut  vaincu  et  fait  prisonnier. 

Les  Bourguignons  occupèrent  Mirecourt,  Épinal,  Darney. 
Charles  Vil  vint  au  secours  du  duc  René  de  Lorraine  et  fut  leçu 
avec  enthousiasme  à  Épinal.  Louis  XI  suivit  la  même  politique 
et  défendit  la  Lorraine  contre  Charles  le  Téméraire.  Un  moment 
celui-ci  parut  devoir  réaliser  ses  projets  ambitieux  :  en  1475, 
il  était  maître  du  pays;  il  était  entré  dans  les  principales  villes 
et  il  avait  forcé  Épinal  à  capituler.  Mais  tandis  que  Charles, 
toujours  insatiable,  allait  se  heurter  contre  la  Suisse,  le  duc 
René  II  rentrait  en  Lorraine  avec  l'appui  des  troupes  françaises, 
et  le  vaincu  de  Granson  et  de  Morat  venait  périr  sous  les  murs 
de  Nancy  (1477).  On  doit  cependant,  au  milieu  de  ces  guerres 
et  de  ces  désastres,  signaler  les  progrès  de  l'industrie  vosgienne, 
l'établissement  de  verreries  dans  les  forêts  de  Darney,  la  créa- 
tion de  scieries  au  fond  des  vallées,  et  l'établissement  de  l'im- 
primerie à  Saint-Dié  par  le  chanoine  Gauthier  Lud,  vers  la  fin 
du  quinzième  siècle. 

Alliée  de  la  France,  vivant  presque  de  sa  vie,  lui  donnant 
même  d'illustres  guerriers  comme  François  de  Guise,  la  mai- 
son de  Lorraine  n'en  gardait  pas  moins  son  indépendance;  mais 
au  di\-st  ptième  siècle,  quand  les  grands  États  cherchèrent  à 
s'étendre  et  s'entre-choquèrent,  elle  se  trouva  en  péril.  Leduc 
Charles  IV  se  vit  obligé,  en  1633,  de  céder  à  la  France,  que 
dirigeait  alors  Richelieu,  une  partie  de  ses  États  :  il  voulut  la 
rei  rendre  et  s'allia  aux  Allemands;  mais  Richelieu  dirigea 
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dans  les  Vosges  les  troupes  suédoises,  qui  exercèrent  d'affreux 
ravages  et  détruisirent  Châtillon-sur- Saône.  Cette  époque  de  la 
guerre  de  Trente-ans  fut  pour  le  pays  des  Vosges  la  plus 
désastreuse  :  bien  des  localités  se  trouvèrent  ruinées  pour  un 
siècle;  la  peste,  la  famine,  résultat  de  cette  guerre  horrible, 
mirent  le  comble  aux  maux  qu'elle  avait  déjà  causés,  et  Ton  vit 
les  hommes  obligés,  faute  de  bestiaux,  de  s'atteler  eux-mêmes 
aux  charrues.  Charles  IV,  qui  avait  abdiqué  deux  fois  et  qui 
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tentait  sans  cesse  d'échapper  à  la  domination  française,  pro- 
fita des  troubles  de  la  minorité  de  Louis  XIV  pour  recommen- 
cer la  lutte.  Mais  ses  tentatives  réitérées,  ses  prises  d'armes 
suivies  de  soumissions  presque  serviles,  ne  purent  que  retarder 
un  dénoûment  inévitable.  Les  habitants  des  Vosges  ne  com- 
prenaient point  ces  luttes  contre  un  pays  dont  leur  contrée 
faisait  naturellement  partie.  A  Épinal,  le  parti  fiançais  otait 
considérable  :  la  ville  s'était  d'abor  d  défendue  contre  les  f  ro  j- 
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pes  françaises;  mais  le  commandant  Tornielle  ayant  demandé 
aux  habitants  leur  vaisselle  de  plomb  pour  fondre  des  balles, 
ceux-ci  aimèrent  mieux  la  jeter  dans  la  Moselle,  et  bientôt  ou- 
vrirent leurs  portes  (1670).  Le  traité  de  Ryswick  (1698)  ren- 
dit à  Léopold  Ier  quelques  débris  de  la  Lorraine,  et  ce  prince, 
comprenant  la  situation  qui  lui  était  faite,  s'appliqua  unique- 
ment aux  travaux  de  la  paix.  La  contrée  des  Vosges  prospéra, 
et  cette  prospérité  alla  sans  cesse  croissant,  lorsque  après 
le  traité  de  Vienne,  en  1738,  le  duc  François  III  eut  cédé,  en 
échange  de  la  Toscane,  la  Lorraine  à  Stanislas  Leczinski,  roi 
détrôné  de  Pologne  et  beau-père  de  Louis  XV.  Le  souvenir  de 
Stanislas  est  demeuré  populaire  en  Lorraine,  et  le  pays  put 
dès  lors  être  considéré  comme  français,  quoique  la  réunion  à 
la  couronne  n'ait  eu  lieu  officiellement  qu'en  1766,  après  la 
mort  de  Stanislas.  Plusieurs  villes  furent  embellies  sous  l'ad- 
ministration de  Stanislas  :  la  place  qui  porte  son  nom  à  Sain t- 
Dié  fut  achevée,  l'hôtel  de  ville  d'Épinal  terminé.  Dans  Ils 
dernières  années  du  règne  de  Louis  XV,  Moyenmoutier  vit 
construire  son  élégante  église;  des  travaux  furent  entrepris 
pour  aménager  les  eaux  renommées  de  Plombières  ;  l'hôpital 
de  Bruyères  fut  reconstruit. 

Lorsque  l'Assemblée  constituante  changea  les  divisions  po- 
litiques de  la  France,  la  contrée  vosgienne  forma  d'abord  le 
département  d'Épinal,  puis  bientôt  des  Vosges,  du  nom  de  la 
chaîne  qui  fait  l'originalité  et  la  beauté  du  pays. 

Lors  de  la  première  invasion  du  territoire  en  1792,  les  ha- 
bitants du  district  de  Remiremont  se  firent  remarquer  par 
leur  zèle  patriotique  qui  leur  valut  une  mention  honorable 
décernée  par  l'Assemblée  nationale.  En  1814,  les  Vosgiens 
montrèrent  qu'ils  n'avaient  nul  goût  pour  la  domination  alle- 
mande :  le  département,  devenu  le  théâtre  de  nombreux  com- 
bats contre  l'armée  de  Silésie,  eut,  comme  tous  les  autres,  à 
subir  les  réquisitions  et  les  exactions  allemandes.  Ces  réquisi- 
tions furent  plus  dures  encore  en  1815  :  les  Bavarois  frap- 
pèrent d'énormes  contributions  pour  se  venger  des  résistances 
locales  qui  s'étaient  organisées. 
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Au  moins  le  pays  resta  intact;  mais  le  département  des 
Vosges  n'eut  point  le  même  bonheur  après  nos  désastres  de 
1870-71.  Bien  que  les  Vosgiens  aient  manifesté  encore  leur 
volonté  de  rester  Français  et  que  les  corps  «  d'éclaireurs  des 
Vosges  »  se  fussent  acquis  une  certaine  renommée,  leur  pays 
fut  mutilé.  Les  Allemands  ont  exigé  la  cession  du  canton 
de  Schirmeck  et  une  partie  de  celui  de  Saales,  afin  de  pouvoir 
tourner  plus  facilement  encore  la  masse  principale  des  Vos- 
ges, dont  nous  ne  possédons  plus  que  le  versant  occidental. 
Ce  département,  l'un  de  ceux  dont  la  France  était  le  plus 
fière,  porte  ainsi  au  flanc  une  blessure  saignante;  la  crête  de 
ses  belles  montagnes  à  l'est  marque  aujourd'hui  notre  limite 
orientale. 

VII.  —  Personnages  célèbres. 

Septième  siècle.  —  Romaric  fut  le  fondateur  d'un  monas- 
tère (Saint-Mont)  au  pied  duquel  s'éleva  plus  tard  la  ville  de 
Remiremont.  —  Déodat  ou  Die,  évêque  [de  Nevers,  construi- 
sit un  ermitage  où  il  mourut  (684)  et  autour  duquel  s'éleva 
la  ville  qui  a  pris  son  nom. 

Quinzième  siècle.  —  Varin-Doron,  simple  laboureur  à 
Bruyères,  se  signala  à  la  prise  du  château  de  Bruyères.  — 
Gérard  d'Avillers  (canton  de  Charmes) ,  capitaine  du  duc 
René  11  de  Lorraine,  se  distingua  dans  les  guerres  contre 
Charles  le  Téméraire.  —  Le  sire  de  Beaumojst,  châtelain  de 
Sainl-Dié,  porta,  dit-on,  le  coup  mortel  à  Charles  le  Téméraire 
à  la  bataille  de  Nancy  (1477).  —  Le  chanoine  de  Blaru  com- 
posa un  poème  latin,  la  Nancéide,  qui  célébrait  la  délivrance 
de  Nancy.  —  Jeanne  d'Arc,  née  à  Domremy  en  1409,  brûlée 
vive  en  1451,  est  l'un  des  plus  grands  noms  de  notre  histoire 
nationale. 

Seizième  siècle.  — Nicolas  Serrière  (1555-1606),  jésuite 
né  à  Rambervilliers,  a  composé  une  savante  histoire  civile 
et  ecclésiastique  de  Mayence.  —  Pillart  (Laurent),  cha- 
noine de  Saint-Dié,  coniDosa  un  poème  célèbre  sur  la  défense 
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des  Rustauds,  ces  paysans  de  l'Alsace  qui  s'étaient  soulevés 
en  1525  et  renouvelaient  les  excès  des  anabaptistes.  C'était  le 
duc  de  Lorraine  qui  les  avait  dispersés. 

Dix-septième  siècle.  —  Pierre  Fourier,  né  à  Mirecourt, 
curé  de  Mattaincourt,  renommé  pour  sa  piété  et  sa  charité 
(1564-1640);  c'est  lui  qui  institua  les  religieuses  de  Notre- 
Dame,  vouées  à  l'instruction  des  jeunes  filles.  Il  a  été  béatifié 
en  1750. — Claude  Gelée,  dit  le  Lorrain,  peintre  célèbre,  né 
à  Chamagne  en  1600,  mort  à  Rome  en  1682.  11  excella  dans 
le  paysage  et  les  marines.  —  Nicolas  Jacquin,  né  à  Neufchâ- 
teau,  sculpteur  (1625-1683). 

Dix-huitième  siècle.  —  Dominique  Colin,  né  à  Mirecourt, 
graveur;  on  lui  doit  des  vues  des  principaux  monuments 
de  la  ville  de  Nancy.  —  Charles  Michel,  habile  orfèvre 
(1745-1793).  —  Gilbert  (Nicolas-Joseph -Laurent),  le  poète 
infortuné  si  connu  par  ses  touchants  Adieux  à  la  vie,  né  à 
Fontenoy-le-Châteaii  en  1751,  mort  à  l'hôtel-Dieu  de  Paris  en 
1780,  à  l'âge  de  vingt-neuf  ans.  —  Poulain  de  Grandprey 
(Joseph-Clément),  président  de  la  Convention,  né  à  Lignéville 
en  1744.  —  Florentin  Lallemand,  orfèvre  de  Louis  XV.  — 
Le  général  Haxo,  né  à  Saint-Dié  (1750-1795),  tué  dans  la 
guerre  de  Vendée. 

Dix-neuvième  siècle. — Augustin,  peintre  miniaturiste  (1759- 
1850),  né  à  Saint-Dié.  — Le  maréchal  Victor,  duc  de  Bellune, 
né  à  Lnmarche  en  1761,  mort  à  Paris  en  1841,  s'illustra  dans 
les  guerres  de  la  République  et  de  l'Empire.  —  Le  comte  Bou- 
lay  (de  la  Meurthe),  conseiller  d'État  et  ministre,  né  à  Chau- 
mousey  en  1761,  mort  en  1840.  —  Mougeot,  de  Bruyères, 
médecin  et  naturaliste.  —  L'avocat  Pellet,  d'Épinal,  à  qui 
ses  poésies  et  une  vie  consacrée  au  bien  ont  valu  une  durable 
popularité  dans  les  Vosges. 

VIII. — Population,  langue,  culte,  instruction  publique. 

La  population  des  Vosges  s'élève,  d'après  le  recensement  de 
1876 ,  à  407,082    habitants  (199,000  du   sexe  masculin, 
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208,082  du  sexe  féminin).  A  ce  point  de  vue,  c'est  le  trente- 
deuxième  département.  Le  chiffre  des  habitants  divisé  par 
celui  des  hectares  donne  environ  69  habitants  par  100  hec- 
tares ou  par  kilomèlre  carré  :  c'est  ce  qu'on  nomme  la  popula- 
tion spécifique.  La  France  entière  ayant  69  à  70  habitants  par 
kilomètre  carré,  il  en  résulte  que  les  Vosges  renferment,  à 
surface  égale,  1  à  2  habitants  de  moins  que  l'ensemble  de 
notre  pays. 

Depuis  1801,  date  du  premier  recensement  officiel,  jusqu'en 
1866,  le  département  des  Vosges  avait  gagné  d  10,078  habi- 
tants; mais  il  <m  a  perdu  26,010  depuis  cette  époque,  par 
suite  de  la  guerre  de  1870-1871 ,  qui  a  eu  pour  résultat  l'an- 
nexion à  l'Allemagne  du  canton  de  Schirmeck  et  de  sept  com- 
munes du  canton  de  Saales. 

Les  habitants  des  villes  vosgiennes  parlent  correctement  le 
français,  mais  un  peu  à  l'italienne,  c'est-à-dire  avec  une  pro- 
nonciation chantante.  Dans  les  parties  du  département  qui 
ont  été  empruntées  à  l'ancienne  Lorraine  et  à  la  Champagne, 
domine  un  langage  assez  rude,  le  patois  lorrain.  On  le  trouve 
aussi  dans  l'ancien  duché  de  Bar,  où  les  habitants  des  campa- 
gnes le  parlent  avec  plus  de  douceur  et  d'harmonie. 

Presque  tous  les  habitants  du  département  des  Vosges  ap- 
partiennent à  la  religion  catholique  :  sur  les  592,988  habitants 
de  1872,  on  ne  comptait  que  1,203  protestants  et  1,723  is- 
raélites. 

Le  nombre  des  naissances  a  été,  en  1875,  de  11,036; 
celui  des  décès,  de  9,708;  celui  des  mariages  s'est  élevé  à 
3,313. 

La  vie  moyenne  est  de  38  ans  1  mois. 

Les  collèges  communaux  d'Épinal,  de  Mirecourt,  Neuf- 
château,  Remiremont,  Saint-Dié  et  Bruyères  ont  compté,  en 
1877,  945  élèves;  les  petits  séminaires  de  Notre-Dame  d'Au- 
trey,  de  Châtel  et  Institution  ecclésiastique  de  Rambervillers, 
315;  2  institutions  secondaires  libres,  119;  1,081  écoles 
primaires,  72,820;  70  salles  d'asile,  8,650;  415  cours 
d'adultes,  8,020. 
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Le  recensement  de  1872  a  donné  les  résultats  suivants; 

Ne  sachant  ni  lire  ni  écrire 75,401 

Sachant  lire  seulement 32,804 

Sachant  lire  et  écrire 282,003 

Dont  on  n'a  pu  vérifier  l'instruction 2,780 

Total  de  la  population  civile.  ...        392,988 
Sur  37  accusés  de  crimes  en  1865,  on  a  compté  : 

Accusés  ne  sachant  ni  lire  ni  écrire 9 

—  sachant  lire  ou  écrire  imparfaitement.  .   .  26 

—  sachant  bien  lire  et  bien  écrire 2 

—  ayant  reçu  une  instruction  supérieure.  » 

IX*  —  Divisions  administratives. 

Le  département  des  Vosges  forme  le  diocèse  de  Saint-Dié 
(suffragant  de  Besançon).  —  Il  ressortit  :  à  la  6e  région  mi- 
litaire (Ghâlons-sur-Marne),  —  à  la  Cour  d'appel  de  Nancy,  — 
à  l'Académie  de  Nancy,  —  à  la  5e  légion  de  gendarmerie 
(Nancy),  —  à  la  3e  inspection  des  ponts  et  chaussées,  —  à  la 
9e  conservation  des  forets  (Épinal),  —  à  l'arrondissement  mi~ 
néralogique  de  Troyes  (division  du  Nord-Est),  —  à  la  5e  ré- 
gion agricole  (Nord-Est).  —  Il  comprend  5  arrondissements 
(Épinal,  Mirecourt,  Neufchâteau,  Remiremont,  Saint-Dié), 
29  cantons,  531  communes. 

Chef-lieu  du  département  :  ÉPINAL,  14,849  h. 

Chefs-lieux  d'arrondissement:  Épinal  ;  Mirecourt,  5,266  h.  ; 
Neufchâteau,  3,920  h.;  Remiremont,  7,866  h.;  Saint-Dié, 
14,511  h. 

Arrondissementd'Epinal(6cant.,126com.,101,957  h.,  152,863 hect.). 

Canton  de  Bains  (12  com.,  11,945  h.,  14,856  hect.)  —  Bains  —  Fon- 
lenoy-le-Château  —  Grandrupt-de-Bains  —  Gruey-lès-Surance  —  Har- 
sauit  —  Hautmougey  —  Haye  (la)  —  Magny  (le)  —  Montmotier  — 
Trémonzey  —  Vioniénil  —  Voivres  (les). 

Canton  de  Bruyères  (55  com.,  16,946  h.,  22,870  hect.)  —  Aydoilles 
—  Beauménil  —  Boulay  (le)  —  Bruyères  —  Bult  —  Champ-le-Duc  — 
Charmois-cievant-Bruyères  —  Cheniménil  —  Destord  —  Deycim  mit  — « 
Docelles  —  Dompierre  —  Fays  —  Fiménil  —  Fontenay  —  Girecourt  -• 


34  VOSGES. 

Grandvillers  —  Gugnécourt  —  Laval  —  Laveline-devant-Bruyères  — 
Laveline-du-Iïoux  —  Lépanges  —  Méménil  —  Neuveville-devant-Bruyères 
(la)  —  Nonzeville  —  Padoux  —  Pierrepont  —  Prey  —  Roulier  (le)  — 
Sainte-Hélène  —  Saint-Jean-du-JVché  —  Viménil  —  Xamontarupt. 

Canton  de  Châtel  (23  corn.,  11,78b  h.,  21,432  hect.)  —  Badménil-aux- 
Bois  —  Bayecourt  —  Châtel  —  Chaveloi  ^-  Damas-aux-Bois  —  Domèvre- 
sur-Durbion  —  Frizon  —  Gigney  —  Girmoni  —  Hadigny-les- Verrières — 
Haillainville  —  Igney  —  Mazelay  —  Moriville  —  Nomexy  —  Oncourt  — 
Pallegney  —  Rehaincourt  —  Sercœur  —  Thaon  —  Vaxoncourt  —  Villon- 
court  —  Zincourt. 

Canton  d'Épinalfâ  corn.,  27,052  h., 23,770 hect.)—  Arches  —  ArcheU 
tes  —  Baffe  (la)  — Chaumousey —  Darnieulles  —  Deyvillers—  Dignonville 

—  Dogneville —  Domèvre-sur-Avière  —   Dommnrtin-aux-Bois  —  Épinal 

—  Fomerey  —  Forges  (les)  —  Girancourt  —  Golbey  —  Jeuxey  —  Long- 
champ  —  Renauvoid  —  Saint-Laurent  —  Sanchey  —  Uxegney  — 
Vaudeville. 

Canton  de  Rambervillers  (28  com.,  17,244  h.,  20,505  hect.)  —  An- 
glemont —  Autrey  —  Bazien  —  Bru  —  Clézentaine —  Deinvillers  — 
Domptail  —  Doncières  —  Fauconcourt  —  Hardancourt  —  Housseras  — 
Jeanménil  —  Ménarmont  —  Méml-Rambervillers  —  Moyemont  —  Nos- 
soncourt  —  Ortoncourt  —  Rambervillers  —  Romont  —  Roville-aux- 
Chênes  —  Sainte-Barbe  —  Saint-Benoît  —  Saint-Genest  —  Saint-Gorgon 

—  Saint-Maurice  —  Saint-Pienemont  —  Vomécourt  —  Xafîévillers. 
Canton  de  Xertigny  (8  com.,  10,390  h.,  23,420 hect.)  —  Chapelle-aux- 

Bois  (la)  —  Charmois-l'Orgueilleux  —  Clerjus   (le)  —  Dounoux —  Hadol 

—  Uriménil  —  Uzemain        Xeru^ny 

Arrondissement  de  Mireco*.»  ^0  cant.,  142  com.,  00,085  h., 
105,297  hect.). 

Canton  de  Charmes  (20  com.,  12,057  h.,  10,475  hect.)  —  Avillers  — 
Avrainville  —  Battexey  —  Bettoncourt  —  Bouxurulles  —  Brantigny  — 
Chamagne  —  Charmes  —  Essegney  —  Evaux-et-Ménil  —  Florémont  — 
Girconrt-lès-Viéville  —  Hergugney  —  Langley  —  Marainville  —  Pont- 
sur-Madon  —  Portieux  —  Rapev  —  Rugney  —  Savigny  —  Socourt  — 
Ubexy  —  Varmonzey  —  Vincey  —  Vomécourt  —  Xaronval. 

Canton  de  Darney  (20  com.,  11,422  h.,  18,591  hect.)  —  Attigny  — 
Belrupt  —  Bonvillet  —  Darney  —  Dombasle-devant-Darney  —  Dommar- 
tin-lès-Vallois  —  Escles  —  Esley  —  Frenois  —  Hennezel  —  Jésonville  — 
Lerrain  —  Pierrefitte  —  Pont-lès-Bonfays  —  Provenchères-les-Darney  — 
Relanges  —  Saint-Baslemont  —  Sans-Vallois  —  Senonges  —  Vallois  (les). 

Canton  de  Dompaire(50  com.,  11,224  h.,  21,839 hect.) —  Ableuvenettes 
(les)  —  Ahéville  —  Bainville-aux-Saules  —  Bazegney  —  Begnécourt  — 
Bettegney-Saint-Brice  —  Bocquegney —  Bouxières-aux-Bois —  Bouzemont 

—  Circourt  —  Damas-et-Bettegney —  Derbamont  —  Dompaire —  Gelvé- 
court-et-Adompt  —  Gorhey  —  Gugney-aux-Aulx  —  Hagécourt  —  Harol 

—  Hennecourt  —  Jorxey  —  Légévilïe-et-Bonfays —  Madegney —  Madonne- 
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et-Lamercy  — -  Slaroncourt  —  Racécourt  —  Regney  —  Saint-Valîier  — 
Vaubexy— Velotle-et-Tatignécourt  —  Ville-sur-Ilion. 
Canton  de  Mirecourt  (31  com.,  13, 806  h.,  16,128  hect.)  —  Ambacourt 

—  Baudricourt  —  Brécourt  —  Blemerey  —  Boulaincourt —  Cliauffeeourt 

—  Chef-Haut  —  Dombasle-en-Xaintois  —  Domvallier  —  Frenelle-la- 
Grande  —  Frenelle-la-Petite  —  Hymont  —  Juvaincourt  —  Mattaincourt 

—  Mazirot  —  Ménil-en-Xaintois  —  Mirecourt  —  Oëlleville  —  Poussay  — 
Puzieux  —  Ramecourt  —  Remicourt  —  Repel  —  Rouvres-en-Xaintois  — 
Saint-Menge  —  Saint-Prancher  —  Thiraucourt  —  Totainville  —  Valleroy- 
aux-Saules  —  Villers  —  Vroville. 

Canton  de  Montliureux-sur-Saône  (12  com.,  6,765  h.,  12,134  hect.)  — 
Ameuvelle  —  Belmont  —  Bleurville  —  Claudon  —  Fignévelle  —  Gigné- 
ville  —  Godoncourt  —  Martinvelle  —  Monthureux-sur-Saône  —  Nonville 

—  Regnévelle  —  Viviers-le-Gras. 

Canton  de  Vittel  (23  com.,  10,199  h.,  20,150  hect.)  —  Bazoilles-et- 
Ménil  —  Contrexéville  —  Dombrot-le-Sec  — ■  Domèvre-sous-Montlort  — 
Domjulien  —  Estrennes  —  Gemmelaincourt  —  Girovillers-sous-Montfort 

—  Haréville  —  Lignéville  —  Madecourt  —  Monthureux-le-Sec  —  Neuve- 
ville-sous-Montfort  (la)  —  Offroicourt  —  Rancourt  —  Remoncourt  — 
Rozerotte-et-Ménil  —  They-sous-Montfort  —  Thuillières  — Valfroicourt  — 
Valleroy-le-Sec  —  Vittel  —  Viviers-les-Offroicourt. 

Arrondissement  de   Neufchâteau    (5  cant.,  132   com.,   57,120   h., 
114,307  hect.). 
Canton  de  Bulgnéville  (26  com.,  10,460  h.,  20,899  hect.)  —  Aingeville 

—  Aulnois  —  Auzainvilliers  —  Belmont-sur-Vair  —  Bulgnéville  — 
Crainvilliers —  Dombrot-sur-Vair  —  Gendreville  —  Hagnéville —  Malain- 
court —  Mandres-sur-Vair  —  Médonville  —  Morville  —  Norroy  —  Outran- 
court  —  Parey-sous-Montfort  —  Roncourt  —  Saint-Ouën-lès-Parey  — 
Saint-Remimont  —  Saulxures-lès-Bulgnéville  —  Sauville  —  Suriauville 

—  Urville  —  Vacheresse-et-la-Rouillie  (la)  —  Vaudoncourt  —  Vrécourt. 
Canton  de  Châtenois  (26  com.,  9,551  h.,  15,538  hect.)  — Aouze  — 

Aroffe —  Balléville — Ghâlenois  —  Courcelles-sous-Châtenois  —  Damey 
anx-Chênes  —  Dolaincourt  —  Dommartin-sur-Vraine  —  Gironcourt  — 
Houécourt   —   Longchamp-sous-Châtenois  —  Maconcourt  —  Morelmaisoa 

—  ^euveville-sous-Châtenois(la)  —  Ollainville  —  Pleuvezain  —  Rainville 

—  Rémois  —  Removille  —  Rouvres-la-Ghétive  —  Saint-Paul  —  Sandau- 
court —  Soncourt  —  Vicherey —  Viocourt  —  Vouxey. 

Canton  de  Coussey  (26  com.,  7,704  h.,  23,263  hect.)  —  Autigny-la- 
Tour  —  Autreville  —  Avranville  —  Brancourt  —  Chermisey  —  Clerey-la- 
Côte  —  Coussey  —  Domremy-la-Pucelle  —  Frebécourt  —  Fruze  — 
Gouécourt  —  Graux  —  Greux —  Harmonville  — Jubainville  —  Martigny- 
lès-Gerbon  vaux  —  Maxey-sur-Meuse  —  Midrevaux — Moncel-et-Happoncou  rt 

—  Punerot  —  Huppes  —  Saint-Élophe  —  Seraumont  —  Sionne  —  Sou- 
losse  — Tranqueville. 

Canton  de  Lamarche  (26  com.,    15,234  h.,  26,725  hect.)  —  Ainvelle 

—  Rlevaincourt  —  Châtillon-sur-Saône  —  Damblain  —  Fouchécourt  — 
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Frain  —  Grignoncourt  —  Isches  —  Lamarche  — Lironcourt — Marey  — 
Martigny-lès-Lamarche  —  Mont-lès-Lamarche  —  Morizécourt  —  Robé- 
court  —  Rocourt  —  Romain-aux-Bois  —  Rozières  —  Saint-Julien  —  Se- 
naide  —  Serécourt  —  Serocourt  —  Thons  (les)  —  Tignécourt  —  Tol- 
laincourt  —  Villotte. 

Canton  de  Neufchâteau  (28  com.,  16,171  h.,  27,882  hect.)  —  Atti- 
gnéville  —  Barville  —  Bazoilles-sur-Meuse  —  Beaufremont  —  Brechain- 
ville  —  Certiileux  —  Circourt-sur-Mouzon  —  ktanche  (1')  —  Fréville  — 
Grand  —  Harchéchamp  —  Houéville  —  Jainvillotte  —  Landaville  — 
Lemmecourt  —  Lilfol-le-Grand  — Mont-lès-Neut'château —  Neufchâteau  — 
Noncourt  —  Pargny-sous-Mureau  —  Pompierre  —  Rebeuville  —  Rollain- 
ville  —  Rouceux  —  Sartes  —  Tilleux  —  Trampot  —  Villouxel. 

Arrondissement  de  Remiremont  (4  cant.,  40  com.,  76,672  h., 
88,277  hect.). 

Canton  de  Plombières  (6  com.,  14,288  h.,  15,091  hect.)  —  Bellefon- 
taine —  Girmont-Val-d'Ajol —  Granges-de-Plombières  (les)  — Plombières 

—  Ruaux  —  Val-d'Ajol  (le) . 

Canton  de  Remiremont  (16  com.,  24,778  h.,  27,282  hect.)  —  Cleurie 

—  Dommartin-lès-Remiremont  —  Eloyes  —  Faucompierre  —  Forge  (la) 

—  Jarménil  —  Pouxeux  —  Raon-aux-Bois  —  Remiremont  —  Saint-Amu 

—  Saint-Étienne  —  Saint-Nabord  —  Syndicat  (le)  —  Tendon  —  Tholy  (le) 

—  Vecoux. 

Canton  de  Saulxures  (10  com.,  20,665  h.,  26,068  hect.)  —  Basse- 
sur-le-Rupt  —  Bresse  (la)  —  Cornimont  —  Gerbamont  —  Rochesson  — 
Sapois  —  Saulxures  —  Thiéfosse  —  Vagney  —  Ventron. 

Canton  du  Thillot  (8  com.,  16,741  h.,  19,856  hect.)  —  Bussang  — Fcr- 
drupt  —  Fresse  —  Ménil  (le)  —  Ramonchamp  —  Rupt  —  Saint-Maurice- 
sur-Moselle  —  Thillot  (le). 

Arrondissement  de  Saint-Dié  (8  cant.,  91  com.,  105,250  h., 
120,257  hect.). 

Canton  de  Brouvelieures  (10  com.,  4,438  h.,  6,647  hect.)  —  Belmont- 
sur-Buttant  —  Biftontaine —  Bois-de-Champ  —  Brouvelieures —  Doml'aing 

—  Fremifontaine  —  Mortagne  —  Pouiières  (les)  —  Rouges-Eaux  (les)  — 
Vervezelle. 

Canton  de  Corcieux  (15  com.,  11,567  h.,  15,382  hect.)  —  Arren-tcs- 
de-Gorcieux  (les)  —  Autmonzey  —  Barbey-Seroux  —  Champdray  —  Cha- 
pelle (la)  —  Corcieux  —  Gerbépal  —  Granges  —  Herpelmont  —  Hous- 
sière  (la)  — Jussarupt  —  liehaupal  — Vienville. 

Canton  de  Fraize  (10  com.,  17,690  h.,  18,753  hect.)  —  Anould — 
Ban-sur-Meurthe  —  Clefcy  —  Croix-aux-Mines  (la)  —  Entre-deux-Eaux 

—  Fraize  —  Mandray  —  Plainfaing  —  Saint-Léonard  —  Valtin  (le). 
Canton  de  Gérardmer  (2  com.,  7204  h.,  9774 hect.)  —  Gérardmer  -~ 

Liézey. 
Canton  de  Provençhères  (7  com.?  6,211  h.,  5,796 hect,)  —  Beulay  — 
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Colroy-la- Grande  —  Grande-Fosse  (la)  —  Lubine  —  Lusse  —  Petite- 
Fosse  (la)  —  Provenchères. 

Canton  de  Raon-V Étape  (10  com.,  13,261  h.,  6,910  hect.)  — Allarmont 

—  Celles  —  Étival  —  Luvigny —  Neuveville-lès-Raon  (la)  —  Nompatelize 

—  Raon-1'Etape  —  Raon-sur-Plaine  —  Saint-Uemy  —  Vexaincourt. 
Canton  de  Salnt-Dié  (21  com.,  28,828  h.,  23,082  hect.)  —  Bertrimoutier 

—  Bourgonce  (la)  —  Coinches  —  Combrimont  «  -  Frapelle  —  Gemain- 
goutte  —  Laveline  —  Lesseux  —  Nayemont-les-Fosses  —  Neuviller-sur- 
Fave  — Pair-et-Grandrupt  (le)  —  Raves  — Remomeix  —  Saint-Dié  —  Sainte- 
Marguerite  —  Saint-Michel  —  Salle  (la)  —  Saulcy-sur-Meurthe  —  Tain- 
trux  —  Voivre  (la)  —  Wisembach. 

Canton  de  Senones  (18  com.,  16,051  h.,  16,756  hect.)  —  Ban-dc-Sapt 

—  Belval  —  Chatas  —  Denipaire  —  Grandrupt  —  Hurbache  —  Ménil  — 
Mont  (le)  —  Moussey  —  Moyenmoutier   —  Petite-Raon   (la)  —  Puid  (le) 

—  Saint-Jean-d'Ormont  —  Saint-Stail  —  Saulcy  (le)  —  Senones  —  Ver- 
mont  (le)  —  Vieux-Moulin. 


X.  —  Agriculture* 

Sur  les  587,656  hectares  du  département,  on  compte  en  nombres 
ronds  : 

Terres  labourablo* 253,000  hectares. 

Prés 85,000 

Vignes 4,900 

Bois 142,500 

Landes 31,200 

Le  reste  se  partage  entre  les  cultures  potagères,  maraîchères  et 
industrielles,  les  étangs,  les  emplacements  de  villes,  de  bourgs,  de 
villages,  de  fermes,  les  surlaces  prises  par  les  routes,  les  chemins  de 
fer,  les  cimetières,  etc. 

En  nombres  ronds,  on  compte  dans  le  département  :  39,200  che- 
vaux (de  petite  taille,  mais  sobres  et  robustes),  ânes  ou  mulets; 
167,000  bœufs,  72,600  moutons,  73,600  porcs,  24,600  chèvres  et 
plus  de  17,000  chiens.  Le  lait  des  vaches  sert  à  la  fabrication  de 
fromages  façon  gruyère  et  de  fromages  dits  gérômés,  qui  constitue  un 
élément  considérable  de  l'exploitation  agricole.  On  estime  que  Gérard- 
mer  seul  livre  annuellement  à  la  consommation  885,000  kilogrammes 
de  fromages.  La  race  de  moutons  indigène  est  petite;  mais  il  existe 
un  troupeau  de  mérinos  à  la  ferme-école  de  Lahayevaux  (près  de 
Neufchâteau),  établissement  dirigé  par  M.  le  prince  dHénin.  Enfin 
le  département  possède  plus  de  500,000  volailles  et  environ  32,000 
ruches . 
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Sous  le  rapport  des  productions,  les  Vosges  se  divisent  en  deux 
zones,  la  Plaine  et  la  Montagne.  La  première  est  très-fertile  en 
céréales,  car  le  département  produit  plus  de  blé  qu'il  n'en  consomme  ; 
il  en  exporte  à  Gray  et  dans  les  départements  voisins,  auxquels  il  de- 
mande en  échange  de  l'orge,  de  l'avoine,  des  légumes  secs  et  des  me- 
nus grains.  La  plaine  produit  aussi  des  pommes  de  terre,  des  bette- 
raves, du  chanvre,  du  lin,  du  colza,  du  houblon,  dont  la  culture  est 
développée  surtout  aux  environs  de  Rambervillers,  et  du  vin.  Les  crus 
les  plus  estimés  sont  Charmes,  Gircourt-lès-Viéville,  Portieux,  Ubcxy, 
Vincey,Xaronval.  Les  meilleurs  vins  des  vignobles  de  l'arrondissement 
de  Neufchâteau  appartiennent  à  la  classe  des  vins  ordinaires  de 
deuxième  qualité.  La  récolte  des  vignobles  est  insuffisante  aux  habi- 
tants du  département,  qui  achètent  une  assez  grande  quantité  de  vin 
à  la  Meurthe  et  à  la  Meuse.  Mais  il  se  fabrique  dans  le  pays  une  énorme 
quantité  de  kirsch,  liqueur  alcoolique  obtenue  par  la  distillation  des 
merises  ou  cerises  sauvages.  Le  meilleur  kirsch  se  fabrique  à  Bains, 
au  Clerjus,  à  Fontenoy-le-Château,  à  Trémonzey,  etc.,  où  existent  des 
plantations  considérables  de  merisiers.  Quelques  habitants  distillent 
aussi,  pour  leur  usage  domestique,  une  eau-de-vie  de 'myrtille  noire 
ou  brimbelle,  fruit  très-abondant  dans  la  montagne,  qui  s'emploie 
surtout  pour  colorer  le  vin.  —  Les  vallées  centrales  du  département 
renferment  généralement  de  belles  prairies  ombragées  de  peupliers 

Le  département  des  Vosges  est  l'un  des  plus  boisés  de  la  France  : 
il  est  le  troisième  pour  l'étendue  du  sol  forestier,  qui  occupe  envi- 
ron les  55  centièmes  de  sa  superficie,  c'est-à-dire  2056  kilomètres 
carrés.  Il  est  aussi  le  premier  pour  l'importance  et  la  surface  des 
bois  soumis  au  régime  forestier  :  ces  bois  comprennent  une  superficie 
totale  de  170,627  hectares,  dont  56,480  appartiennent  à  l'État, 
114,147  aux  communes  et  aux  établissements  publics,  55,017  hec- 
tares aux  particuliers. 

La  nature  des  essences  qui  peuplent  ces  forêts  varie  suivant  les 
régions  et  la  constitution  géologique  du  terrain.  Dans  la  Plaine  (par- 
tie ouest  du  département,  arrondissements  de  Neufchâteau  et  de 
Mirecourt),  où  l'on  rencontre  surtout  un  sol  argileux  ou  calcaire  dé- 
pendant de  l'étage  jurassique  ou  du  trias,  les  essences  dominantes 
sont,  par  ordre  d'importance,  le  chêne,  le  hêtre,  le  charme,  le  bou 
leau,  le  tremble,  l'érable  et  les  arbustes  inférieurs,  notammen 
la  bourdaine.  —  Dans  la  région  moyenne,  caractérisée  par  le  grès 
bigarré  et  surtout  le  grès  vosgien,  dont  la  décomposition  fournit  un 
sable  trop  maigre  pour  les  céréales,  mais  propre  à  la  végétation  fores- 
tière, qui  le  conserve  et  l'enrichit,  le  hêtre  associé  au  chêne  forme 
l'essence  très-dominante.  —  Dans  la  Montagne  (grande  chaîne   des 
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Vosges  courant  du  sud  au  nord  parallèlement  à  la  vallée  du  Rhin  ; 
arrondissements  de  Saint-Dié  et  de  Remiremont),  où  le  sol  est  formé 
soit  par  le  grèsvosgien,  le  grès  rouge  et  les  terrains  de  transition, 
soit  par  les  roches  granitiques,  le  sapin  pur  ou  associé  au  hêtre  et 
psr  places  l'épicéa  constituent  le  fond  du  peuplement. 

On  trouve  également  sur  toute  l'étendue  du  département  diverses 
espèces  de  pins,  sylvestres,  d'Autriche,  Weymoulh,  introduits  artifi- 
ciellement. Le  traitement  de  ces  forêts  varie  avec  la  nature  des 
essences  et  avec  le  sol.  Le  régime  du  taillis  sous  fulaie  domine  dan  s 
la  Plaine  ;  le  régime  de  la  futaie  pleine-feuillue  et  résineuse,  dan  s 
le  reste  du  département. 

Les  principales  forêts  sont  celles  de  Moyenmoutier,  du  Val-de- 
Senones,  de  Champ,  de  la  Vologne,  des  Bois -Sauvages,  d'Anould,  des 
Hospices  de  Nancy,  de  Raon-1'Étape,  de  Colrcy-el-Lubine,  de  Celles, 
de  Mortagne,  de  Taintrux,  de  Haute -Meurthe,  de  Gérardmer,  de 
Saint-Dié  et  du  Ban-d'Étival,  toutes  situées  dans  l'arrondissement  de 
Saint-Dié  ; 

Les  forêts  domaniales  de  Saint-Maurice  et  Bussang,  de  Cornimont, 
«THé'rival,  de  Fossard,  du  Géhant  et  de  Noiregoutte-et-Vogney;  la 
riche  forêt  communale  de  la  Bresse  et  celles  de'  Bussang,  Raon-aux- 
Bois,  Remiremont,  du  Val-d'Ajol,  de  Yentron,  de  Cornimont  et  de 
Vagney,  dans  l'arrondissement  de  Remiremont  ; 

Les  forêts  de  Rambervillers,  d'Épinal,  du  Ban-d'Uxegney,  de 
Ternes,  du  Ban-d'Escles,  du  Ban-d'Harol,  de  Sainte-Hélène,  de  Fon- 
tenoy-le-  Château,  de  Hadol,  de  Bruyères,  de  Padoux,  dans  l'arron- 
dissement d'Épinal; 

Les  forêts  de  Oarney-Martinveïle,  de  Monthureux-sur-Saône,  de 
Charmes   et  de  Bleurville,  dans  l'arrondissement  de  Mirecourt  ; 

Les  forêts  de  Neufays,  de  Liffol-le-Grand,  de  Midrevaux,  de 
Grand,  de  Lamarche,  dans  l'arrondissement  de  Neufchàteau. 

L'exploitation  de  ces  forêts,  qui  constituent  la  principale  richesse 
du  pays,  occupe  un  nombre  considérable  d'ouvriers  et  alimente  d'im- 
portantes usines,  qui  consomment  les  produits  ligneux  ouïes  débitent 
pour  l'exportation.  Environ  300  scieries  fabriquent  plus  de  9  mil- 
lions de  planches  de  sapin,  qui  sont  expédiées  sur  tous  les  points  de 
la  France,  sans  compter  les  pièces  de  charpente  et  les  planches  de 
chêne.  Les  merrains  sont  dirigés  par  le  Coney  et  la  Saône  sur  Lyon, 
ou  par  le  chemin  de  fer  d'Épinal  à  Gray. 

On  estime  que  les  forêts  domaniales  et  communales  du  dépar 
tement  des  Vosges  produisent  annuellement  pour  une  valeur  de  sept 
millions  de  francs. 

Ces  forêts,  très  giboyeuses,  sont  peuplées  de  sangliers,  de  chevreuils, 
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de  renards,  de  coqs  de  bruyères,  etc.  ;  le  loup  s'y  rencontre  encore 
assez  fréquemment. 

Les  plus  hauts  sommets  des  Vosges,  trop  froids  pour  être  boisés, 
sont  recouverts  de  pâturages  connus  sous  le  nom  de  chaumes  Les 
chaumes,  dont  le  nom  semble  dériver  du  mot  latin  calvimonles 
(montagnes  chauves),  appliqué  à  ces  espaces  privés  d'arbres,  forment 
d'immenses  pelouses  émaillées  de  fleurs,  appartenant  pour  la  plupart 
à  la  flore  alpestre.  Ces  beaux  gazons,  auxquels  l'air  vivifiant  des 
montagnes  donne  une  grande  vigueur,  sont  en  général  composés  de 
gaillet,  de  hartz,  de  serpolet,  d'euphroises,  dejoncées  et  de  grami- 
nées a  feuillage  menu,  mêlés  de  pensées  à  larges  fleurs  jaunes  ou 
violet-pourpre,  et  d'anémones  des  Alpes,  aux  corolles  blanches,  pa- 
nachées extérieurement  de  rouge.  On  y  rencontre  aussi  quelquefois 
la  variété  d'anémone  à  fleur  couleur  de  soufre.  La  gentiane,  dont  la 
racine  fournit,  par  la  distillation,  une  liqueur  aromatique  analogue  à 
l'absinthe,  élève  au-dessus  des  autres  plantes  sa  belle  tige  droite, 
garnie  de  nombreux  verticilles  de  fleurs  jaunes;  on  y  trouve  égale- 
ment l'arnica,  Tangélique  des  Pyrénées,  la  brimbelle,  la  renoncule 
dorée. 

XI.  —  Industrie. 

Les  richesses  minérales  du  département  ne  sont  pas,  excepté  le 
grès  vosgien  et  les  sources  minérales  et  thermales,  l'objet  d'une  ex- 
ploitation bien  active.  On  rencontre  des  indices  de  mines  d'or  dans 
quelques  localités.  Les  mines  d'argent  et  de  plomb  de  la  Croix-aux- 
Mines  donnent  des  produits  assez  abondants.  Le  territoire  du  Thillot 
renferme,  ainsi  que  la  région  environnante,  des  minerais  de  cuivre 
qui,  après  avoir  été  exploités  depuis  la  fin  du  seizième  siècle  jusqu'au 
milieu  du  dix-huitième,  ont  été  complètement  délaissés.  Il  existe 
près  de  Saint-Dié  du  minerai  de  même  nature.  Rouvres -la-Chetive, 
Saint-Dié,  etc.,  exploitent  des  gisements  de  minerai  de  fer,  occupant 
environ  70  ouvriers  et  donnant  chaque  année  plus  de  46,000  quin- 
taux métriques  de  fer.  Le  zinc,  le  manganèse,  le  cobalt  et  l'anti- 
moine se  trouvent  aussi  à  l'état  natif  sur  le  territoire.  Gemmelain- 
court,  Saint-Menge  et  Norroy  (commune  de  Bulgnéville)  retirent 
annuellement  de  leurs  mines  de  houille  près  de  29,000  quintaux 
de  combustible.  Enfin  54  tourbières,  employant  plus  de  500  ou- 
vriers, produisent  82,000  quintaux  métriques  de  tourbe. 

Clefcy,  la  Croix-aux-Mines  et  Saint-Dié  ont  des  carrières  de  mar- 
bre; Châtillon-sur-Saône,  Lerrain,  Ruaux,  Thuillières,  etc.,  des  car- 
rières de  grès  vosgien,  sorte  de  pierre  qui  est  ordinairement  plus 


Le  Bain  romain,  à  Plombières. 
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ou  inoins  colorée  par  l'oxyde  de  fer  et  par  divers  sédiments  argi- 
leux. Ces  scieries  de  marbre  et  de  granit  existent  à  Épinal  et  à  Gol- 
bey.  Lu  pierre  à  bâtir  vient  de  la  Croix-aux-Mines,  de  Raon-rÉtape, 
Jeuxey,  Deyvillers,  Charmes,  Xertigny,  etc.  ;  les  pierres  lithographi- 
ques, de  Jésonville  ;  les  pierres  à  èmoudre,  de  Sanchey.  Damblainest 
renommé  pour  ses  riches  carrières  de  calcaire  dont  les  produits,  con- 
nus sous  le  nom  de  pierre  de  Damblain,  sont  employés  pour  le  pa- 
vage et  renferment  une  grande  quantité  de  coquillages  fossiles.  On 
exploite  aussi  dans  le  département  de  la  pierre  à  chaux,  de  la  pierre 
à  plâtre,  des  argiles,  des  sablières. 

Le  département  des  Vosges  est  célèbre  par  ses  sources  minérales 
et  thermales.  Plombières  est  un  des  établissements  thermaux  d'Eu- 
rope les  plus  riches  par  l'abondance,  la  variété,  la  température  et  l'ef- 
ficacité de  ses  eaux.  Il  en  existe  trois  espèces  :  l'eau  ferrugineuse, 
l'eau  savonneuse  et  l'eau  thermale.  L'échelle  thermométrique  de  ces 
différentes  eaux  est  comprise  entre  11  et  71  degrés.  Elles  émergent 
de  roches  granitiques  très-feldspathiques,  entrecoupées  de  fentes  ver- 
ticales ou  obliques,  qui  sont  remplies  quelquefois  de  gros  cristaux  de 
quartz  ou  de  terre  blanche  rosée,  plus  rarement  noire  et  tachetée  de 
fer  oligiste.  C'est  de  cette  matière,  désignée  par  les  minéralogistes  sous 
le  nom  d'halloysite,  douce  au  toucher  comme  le  savon,  que  les  eaux 
froides  qui  traversent  ces  roches  ont  tiré  leur  nom  d'eaux  savon- 
neuses. Les  sources  thermales,  au  nombre  de  quinze,  servent  toutes 
à  l'alimentation  des  établissements  de  bains;  les  sources  des  Dames  et 
du  Crucifix,  la  source  ferrugineuse  et  les  sources  savonneuses  sont, 
en  outre,  employées  en  boisson.  Plusieurs  autres  sources,  captées 
dans  des  maisons  particulières,  sont  actuellement  inexploitées;  ainsi 
que  la  source  des  Capucins  (51  degrés;  45  litres  87  par  minute), 
la  seule  source  servant  aux  bains  qui  n'ait  pas  été  conduite  dans  les 
galeries.  Toutes  les  autres  sources  ont  été  réunies  dans  deux  gale- 
ries distinctes.  L'une  de  ces  galeries,  dite  galerie  des  Savonneuses, 
reçoit  cinq  sources  savonneuses,  susceptibles  de  grandes  variations 
au  double  point  de  vue  de  leur  température  et  de  leur  débit.  L'au- 
tre galerie,  appelée  aqueduc  du  Thalweg,  reçoit  deux  groupes  de 
sources.  Le  premier  comprend  les  trois  sources,  que  leur  tem- 
pérature élevée  (ce  sont  les  plus  chaudes*  du  régime  thermal  de 
Plombières)  rend  précieuses  pour  l'établissement  des  étuves.  Ce  sont  : 
les  sources  du  Robinet  romain  (70  à  71  degrés),  Slanislas  (69  à  70 
degrés)  et  Vauquelin  (69  degrés  8).  Ce  groupe  de  sources  très-chau- 
des mélangées  donne  en  moyenne,  par  minute,  27  litres  83  d'eau 
minérale  à  69  degrés  49.  Le  deuxième  groupe  comprend  douze  sour- 
ces qui  sourdent  de  griffons  distincts,  à  des  distances  assez  rappro- 
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chées  sur  le  parcours  de  la  grande  galerie  du  Thalweg.  Elles  sont 
désignées  simplement  par  des  numéros  d'ordre,  à  l'exception  de  la 
source  Mougeot,  qui  a  reçu  le  nom  d'un  médecin  bienveillant  et  mo- 
deste, dont  le  souvenir  se  conserve  dans  les  Vosges.  Enfin  la  source 
du  Puisard  n'a  pu,  à  cause  de  sa  situation,  être  l'objet  d'un  captage 
spécial.  En  résumé,  il  y  a  actuellement  à  Plombières  27  sources  soi- 
gneusement captées,  qui  fournissent  en  24  heures  730  mètres  cubes 
d'eau  minérale,  dont  l'échelle  thermométrique  oscille  entre  11  de- 
grés 45  et  69  degrés  53,  sans  parler  de  la  source  ferrugineuse  et 
d'autres  sources  non  utilisées  qui  se  trouvent  dans  quelques  maisons 
particulières.  Les  sources  thermales  alimentent  six  établissements 
de  bains.  Les  eaux  de  Plombières  sont  surtout  employées  :  pour  les 
affections  chroniques  des  voies  digestives,  gastralgies,  dyspepsies,  etc.; 
dans  les  convalescences  difficiles,  où  l'organisme  a  besoin  d'une  sti- 
mulation énergique  ;  dans  les  affections  chroniques  des  voies  urinai- 
res  chez  les  deux  sexes.  Elles  sont  également  recommandées  contre 
la  goutte,  les  rhumatismes,  la  paralysie  et  les  maladies  de  la  peau. 
L'établissement  des  bains  de  Contrexéville  exploite  trois  sources 
minérales.  Ces  sources,  froides  (10  degrés),  sulfatées,  calcaires,  fer- 
rugineuses, gazeuses,  émergent  d'un  sol  d'alluvion,  superposé  au 
terrain  triasique.  Ce  sont  :  la  source  du  Pavillon,  que  l'on  prend  ex- 
clusivement en  boisson,  et  les  sources  du  Quai  et  du  Prince,  em- 
ployées surtout  pour  les  bains  et  les  douches,  bien  que  leurs  eaux, 
présentant  peu  de  différence  dans  leur  composition  avec  celle  du  Pa- 
villon, servent  aussi  à  l'usage  interne.  La  source  du  Pavillon  donne 
à  elle  seule  920  hectolitres  d'eau  par  24  heures.  Elle  est  sensible- 
ment moins  abondante  pendant  les  sécheresses.  Ces  eaux,  limpides, 
incolores,  à  odeur  ferrugineuse  et  à  saveur  fraîche,  agréable 
quoique  ferrugineuse,  sont  diurétiques,  constipant  à  faible  dose 
et  très-purgatives  à  haute  dose.  Elles  se  couvrent,  au  contact  de 
l'air,  d'une  pellicule  irisée  et  déposent  dans  les  bassins  un  sédiment 
onctueux.  Elles  sont  principalement  efficaces  contre  la  gravelle,  la 
goutte  et  le  catarrhe  de  la  vessie;  cependant  on  en  fait  aussi  usage 
dans  les  maladies  du  foie,  les  affections  de  la  prostate  et  certaines 
maladies  de  femmes.  Il  s'expédie,  chaque  année,  environ  90,000  bou- 
teilles d'eau  de  Contrexéville  dans  les  diverses  parties  de  la  France  et 
principalement  à  Paris.  Sur  la  rive  droite  du  Vair,  une  source  décou- 
verte il  y  a  quelques  années,  et  ayant  une  origine  complètement  in- 
dépendante, s  emploie  exclusivement  en  boisson.  L'eau  de  cette  source, 
appelée  source  de  la  Souveraine,  présente  une  grande  analogie  de 
composition  avec  l'eau  des  anciennes  sources.  Son  débit  est  de 
28,000  litres  par  24  heures.  L'eau  s'en  expédie  aussi  en  bouteilles. 
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Les  trois  sources  de  Vittel  déposent  dans  leur  parcours  un  sédi- 
ment ocracé.  Leur  température  est  de  11  degrés.  Elles  ont  une  lim- 
pidité parfaite  et  une  saveur  fraîche,  légèrement  atramentaire  et  un 
peu  aigrelette  à  cause  du  gaz  acide  carbonique  qu'elles  contiennent. 
Elles  ont  les  mêmes  éléments  de  composition  que  les  eaux  de  Con- 
trexéville;  seulement  la  proportion  entre  la  magnésie  et  la  chaux  s'y 
trouve  dans  des  rapports  plus  avantageux.  Les  eaux  de  Vittel  s'em- 
ploient en  bains  et  en  boisson,  à  peu  près  dans  les  mêmes  maladies 
que  les  eaux  de  Contrexéville.  La  Grande  source  est  surtout  diuré- 
tique ;  la  source  Marie  est  purgative,  et  la  source  des  Demoiselles 
particulièrement  reconstituante. 

Les  sources  de  Bains,  au  nombre  de  onze,  s'échappent  des  fissures 
du  grès  vosgien  qui  recouvre,  en  couches  peu  épaisses,  le  granit 
dont  les  affleurements  apparaissent  sur  divers  points  de  la  vallée.  Ces 
sources  sont  analogues  à  celles  de  Plombières  et  s'emploient  pour  les 
mêmes  maladies;  toutefois  elles  en  diffèrent  par  la  température,  qui, 
à  Bains,  ne  dépasse  pas  50  degrés,  tandis  qu'à  Plombières  elle  atteint 
le  maximum  de  74-  degrés.  Les  sources  dites  Grosse  source,  source 
du  Robinet-de-Fer,  source  Savonneuse  et  source  tiède  de  la  Promenade 
sont  les  plus  importantes  par  leur  emploi,  leur  température  et  leur 
débit.  L'établissement  thermal  comprend  deux  bains,  le  bain  Romain 
et  le  bain  de  la  Promenade.  La  source  de  la  Vache,  employée  exclusi- 
vement en  hoisson,  est  renfermée  dans  un  petit  bâtiment  spécial.  Les 
eaux  de  Bains  sont  particulièrement  prescrites  pour  les  affections  ner- 
veuses, les  maladies  chroniques  de  l'estomac,  les  rhumatismes,  les 
sciatiques,  les  convalescences  pénibles  et  pour  les  maladies  des 
femmes. 

L'eau  àeBussang,  ferrugino-gazeuse,  apéritive,  tonique,  altérante, 
facilitant  la  digestion,  est  d'un  usage  très -agréable;  elle  est  limpide, 
pétillante,  très-gazeuse  et  d'une  saveur  piquante.  On  la  boit  généra- 
lement en  mangeant  et  mêlée  au  vin,  dont  elle  altère  un  peu  la  cou- 
leur qui  tourne  au  noir.  Elle  est  recommandée,  comme  régime,  aux 
personnes  d'habitudes  sédentaires  et  à  celles  dont  le  système  nerveux 
est  facilement  irritable.  Comme  moyen  spécialement  curatif,  on  l'ap- 
plique avec  succès  aux  maladies  de  l'estomac  et  du  foie,  aux  dérange- 
ments d'entrailles,  etc.  L'eau  de  Bussang  s'expédie  en  bouteilles 
dans  toute  la  France  et  à  l'étranger  (plus  de  400,000  bouteilles 
chaque  année). 

Parmi  les  autres  sources  minérales  du  département,  il  faut  citer  : 
les  fontaines  de  Saint-V allier,  Saint-Menge,  à'Houcheloup  (près 
de  Begnécourt)  et  de  Damblain,  dont  les  eaux  ont,  dit-on,  des  qua- 
lités curatives    analogues   à    celles   des   sources  de   Contrexéville; 
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les  sources  ferrugineuses  de  Destord  et  de  Rouvres-la-Chétive  ; 
la  source  minérale  froide  de  Bruyères;  la  source  ferrugineuse 
de  Laval;  la  source  thermale  de  Martigny-lès-Lamarche,  dont 
les  propriétés  sont  les  mêmes  que  celles  de  Contrexéville  et  qui  est 
exploitée  par  un  établissement.  Près  de  Saint-Dié,  à  proximité  de 
la  côte  Saint-Martin,  se  trouvent  trois  sources  minérales  inexploi- 
tées :  Tune  ferrugineuse,  une  autre  sulfureuse,  la  troisième  acidulée. 
Sur  la  montagne  qui  domine  Vecoux,  au  hameau  de  Chaude-Fon- 
taine, jaillit  une  source  minérale  et  thermale,  autrefois  en  grande 
réputation  et  maintenant  abandonnée.  Il  existe  sur  le  territoire  de 
Rupt  deux  sources  minérales.  Tune  dite  de  la  Cloche,  et  l'autre  fer- 
rugineuse, dite  de  la  Salmatte.  Mentionnons  enfin  la  source  minérale 
de  Liffol-le-Grandy  dite  source  Saint-Joseph,  les  eaux  ferrugineuses 
de  la  Fontaine-Rouge,  près  de  Blevaincourt,  et  celles  de  Bulgné- 
ville,  dont  les  eaux  froides,  carbonatées,  calcaires,  magnésiennes, 
contiennent  cependant  trop  peu  de  principes  minéralisateurs  pour 
être  d'un  usage  bien  efficace. 

La  métallurgie  tient  une  place  importante  dans  la  grande  in- 
dustrie vosgienne  qui  occupe  37,000  ouvriers.  Elle  est  représentée 
par  un  grand  nombre  d'établissements,  fabriquant  de  la  fonte  au 
bois  (fonte  brute  pour  affinage  ou  pour  moulage  en  deuxième  fusion), 
de  la  fonte  de  moulage  en  première  fusion,  de  la  fonte  aux  deux 
combustibles  (fonte  brute  pour  affinage  ou  pour  moulage  en  deuxième 
fusion),  de  la  fonte  de  moulage  en  première  fusion,  du  fer  au  bois 
(un  seul  département,  le  Doubs,  en  produit  davantage),  des  tôles 
produites  avec  des  fers  au  bois  (pour  ce  produit,  les  Vosges  ne  le  cè- 
dent qu'au  Doubs  et  aux  Ardennes),  du  fil  de  fer,  des  aciers  de  cé- 
mentation, de  l'acier  fondu,  etc.  Les  principales  usines  métallurgi- 
ques du  département  sont  :  —  les  forges  de  Bains  (120  ouvriers),  du 
Clerjus  (feux  d'affinerie,  laminoirs  pour  tôles  fines  et  fers-blancs), 
d'Allangis  (feu  de  forge  et  tréfilerie),  de  Moulin-au-Bois,  Ramber- 
villers;  celles  de  Semouse  (commune  de  Xertigny)  (5  feux  d'atfi- 
nerie,  k  trains  de  laminoirs,  martinet  de  taillanderie,  étamerie),  qui 
produisent  du  fer-blanc  et  des  fers  fins  de  Comté,  du  fer  en  barres, 
des  tôles  fines  au  bois,  des  tôles  lustrées,  et  fabriquent  l'outillage 
agricole  et  de  terrassement  ;  de  Rosey,  Saint-Élophe  ;  celles  de  Droite- 
val-Darney,  comprenant  k  feux  de  forges,  2  fours  à  corroyer,  des 
cylindres,  marteaux,  pilons,  laminoirs,  une  fabrique  mécanique  de 
couverts  en  fer  battu,  et  qui  livrent  chaque  année  600,000  à  700,000 
kilogrammes  de  fers  fins  et  laminés  ;  d'Uzemain,  de  Chaudeau,  Brou- 
velieures,  Mortagne-les-Rouges-Eaux,  Salle,  Valdrange-sous-la-Salle, 
la  Hutte  ;  —  les  fonderies  de  fonte  d'É^mal,  de  Bru  (fonderie  et 
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atelier  de  construction,  avec  scieries,  moulins,  féculeries  et  tréfile- 
ries),  Rambervillers,  Saint-Dié,  Raon-1'Étape,  du  ïhillot,  de  Remire- 
mont,  etc.  ;  —  les  fonderies  de  cloches  de  Robécourt,  Urville  et  Vré- 
court;  — la  fonderie  de  cuivre  de  Saint-Dié;  —  le  haut-four- 
neau de  Vrécourt,  celui  de  Razoilles  qui  fabrique  annuellement 
400,000  à  500,000  kilogrammes  de  fonte  employée  dans  les  usines 
de  Sionne,  etc.  Parmi  les  clouteries,  il  faut  citer  celles  d'Épinal,  de 
Bains,  Fontenoy-le-Château,  Grand,  Neufchâteau  et  Vrécourt. 

Bains  possède  plusieurs  établissements  métallurgiques  produisant 
des  fers-blancs,  des  tôles  noires,  des  fils  de  fer,  des  outils  de  drai- 
nage et  des  couverts  en  fer  battu,  qui  s'exportent  en  quantités  consi- 
dérables, non-seulement  dans  le  reste  de  la  France,  mais  encore  à 
l'étranger.  C'est  à  Bains  qu'ont  été  inventées,  par  MM.  Lévy  et  Du- 
rand, les  machines  à  fabriquer  les  clous,  et,  depuis  vingt  ans,  cette 
fabrication  y  a  pris  un  grand  développement;  80  métiers  façonnent 
annuellement  2  millions  de  kilogrammes  de  fil  de  fer  en  un  millier 
d'échantillons  différents.  D'autres  tréfileries  existent  à  la  Pipée  (com- 
mune de  Fontenoy-le-Château),  à  Àttignéville,  etc.  La  quincaillerie 
se  fabrique  à  Nomexy  (boulons),  Saint-Dié  (limes  et  toiles  métalli- 
ques), Faymont  (manufacture  de  fer  battu,  étamé  et  verni,  grosse 
quincaillerie  et  taillanderie),  au  Thillot  (limes),  à  Bussang  (étrilles, 
couverts  en  métal,  etc.),  au  Val-d'Ajol,  à  Chàtenois,  Liffol-le-Grand 
(limes,  étrilles  et  chaînes),  Rocourt  (toiles  métalliques  et  cribles).  La 
quincaillerie  fine  de  Plombières  est  renommée.  Les  ouvrages  en  fer 
poli  sortant  de  ses  fabriques  consistent  principalement  en  garnitures 
de  cheminées,  dévidoirs,  corbeilles,  guéridons,  hachettes,  outils  de 
jardinage,  baguiers,  bracelets,  pinces  à  sucre,  grille-pain,  marteaux 
et  une  foule  d'autres  menus  objets  du  même  genre.  La  valeur  de  ces 
produits,  d'un  travail  habile  et  délicat,  est  évaluée  à  80,000  francs 
par  an.  D'importantes  fabriques  d'ustensiles  en  fer  battu  existent  à 
Plombières,  Darney,  la  Renardière  (près  de  Bains)  et  à  Fontenoy-le- 
Château. 

Mentionnons  enfin  :  la  manufacture  de  fer-blanc  de  Bains,  les 
fabriques  d'instruments  agricoles  de  Saint-Dié,  Harol  (charrues 
perfectionnées),  Neufchâteau,  Darney-aux-Chênes,  Rouceux,  Rosiè- 
res-sur-Mouzon ,  Vrécourt,  Sauville  (charrues);  la  fabrique  de 
pompes  à  incendie  de  Saint-Dié  ;  les  usines  à  fers  fins  de  la  For- 
gette  ;  la  coutellerie  et  la  taillanderie  de  Remiremont  (et  fabrique 
de  limes)  ;  l'usine  métallurgique  du  Blanc-Murger,  près  de  Bel-  j 
lefontaine  (2  feux  de  forges,  2  martinets,  cylindre,  tréfileries;' 
manufacture  de  fils  spéciaux  pour  cardes,  clairs  et  étamés  ; 
fils   à   laminer   pour  peignes  à   tisser);    la    manufacture    d'acier 
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fondu  de  la  Hutte;  la  ferblanterie  et  la  serrurerie  de  Lamarche. 

Les  Vosges  sont  un  des  départ,  où  l'industrie  cotonnière  est  le  plus 
développée  :  on  y  compte  135,000  métiers.  Les  principales  filatures 
de  coton  (la  plupart  avec  tissage)  sont  celles  de  Plainfaing  (44,000 
broches),  Senones  (43,000),  Remiremont  (56,600),  du  Val-d'Ajol 
(28,000),  d'Épinal  (20,000),  de  Cornimont  (51,000  et  22,500);  Va- 
gney,  la  Bresse  et  Laveline  (25,000),  Saint-Maurice  et  Fresse  (18,000), 
Jarménil  (15,500),  Moussey  (15,500),  Granges  (12,400),  Autmonzey 
(12,100),  Rupt  (12,000),  Petite-Raon  (12,000),  Monthureux-sur- 
Saône  (9000),  Celles-sur-Plaine  (5700),  Saint-Amé  (4700),  Roches- 
son  (4000),  Vecoux  (5000)  et  la  Croix-aux-Mines  (2000).  La  filature 
de  Bussang  (1000  broches)  est  une  filature  de  soie,  genre  d'établisse- 
ment qui  existe  aussi  à  la  Croix-aux-Mines.  Près  de  Tbiéfosse  existent 
la  grande  filature  de  Zainvillers,  établie  en  1828,  et  une  autre  filature 
dite  la  Fabrique,  sur  une  dérivation  de  la  Moselotte,  dont  les  eaux, 
amenées  par  un  canal  taillé  dans  le  granit,  fournissent  une  chute 
haute  d'environ  10  mètres.  Cette  usine  a  pour  moteur  une  roue 
hydraulique  très-remarquable,  de  10  mètres  de  diamètre,  en  fer 
forgé.  A  Saulxures,  une  magnifique  filature  (29,000  broches)  avec 
tissage  de  coton,  créée  par  M.  Géhin,  livre  annuellement  5  millions 
de  mètres  de  tissus  qui  s'expédient  à  Mulhouse,  à  Paris  et  au  Havre, 
et  20,000  kilogrammes  de  filés.  On  tisse  aussi  des  calicots  à  Épinal, 
Saint-Dié,  Provenchères,  Saint-Léonard,  au  Saulcy,  à  Saulcy-sur- 
Meurthe,  Moyenmoutier,  Ferdrupt,  au  Ménil,  à  Letraye,  Ramon- 
champ,  Rupt,  au  Thillot,  à  Raon-aux-Bois,  Thiéfosse,  Ventron,  au 
Val-d'Ajol,  à  Éloyes,  au  Tholy,  à  Vecoux,  etc. 

Docelles,  la  Bresse,  Deycimonl,  Neufchâteau,  le  Tholy,  Remiremont, 
Lépanges,  Granges  et  surtout  Gérardmer  fabriquent  une  quantité 
considérable  de  toiles.  Gérardmer  est  renommé  pour  le  tissage 
des  toiles  de  chanvre  et  de  lin,  unies  et  ouvrées.  Il  n'y  a  guère 
d'habitation  dans  la  montagne  qui  ne  soit  pourvue  d'un  mé- 
tier (on  évalue  à  5000  le  nombre  de  métiers  ainsi  en  activité  dans 
toute  la  commune).  Ce  sont,  en  général,  les  femmes  qui  préparent 
les  fils,  tirés  presque  en  totalité  du  nord  de  la  France,  qui  les  lissent 
et  les  blanchissent.  Rambervillers,  Saint-Dié,  le  Thillot,  fabriquent  des 
draps  et  des  droguets.  Des  filatures  de  laine  sont  en  activité  à  Ram- 
bervillers, Bulgnéville,  Neufchâteau,  Châtillon-sur-Saône,  Ameuvelle, 
Poussay. 

Le  département  des  Vosges  est  le  pays  de  France  où  l'industrie  de  la 
broderie  est  le  plus  active.  Plus  de  40,000  ouvrières,  qui  travaillent 
d'abord  dans  des  écoles  jusqu'à  l'âge  de  douze  à  quatorze  ans,  pro- 
duisent une  quantité  considérable  de  broderies  fines  à  la  main  et  au 
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métier,  pour  lesquelles  elles  reçoivent  plus  de  10  millions  de  francs. 
Plombières,  Épinal,  Bains,  Châtel-sur-Moselle,  Fontenoy-le-Chàteau, 
Nomexy,  Bulgnéviile,  Saint-Dié,  Remiremont,Neufchâteau,  Châtenois, 
Mirecourt,  Darney,  Dompaire,  Lignéville,  Monthureux- sur- Saône, 
Portieux,  Thuillières,  Vitlel,  occupent  le  premier  rang  dans  cette  in- 
dustrie. Le  coton  à  broder  est  fourni  par  Épinal. 

Les  dentelles  (guipures  et  applications  dites  Bruxelles)  se  confev 
tionnent  à  Mirecourt  (un  millier  d'ouvrières),  Dompaire,  Lignéville, 
Monthureux-le-Sec,  Remoncourt,  Valfroicourt,  Vittel,  etc.;  la  bonne- 
terie dite  des  Vosges,  à  Saint-Dié,  Saint-Goigon,  Épinal,  etc. 

269  scieries,  dont  81  appartiennent  à  l'Etat,  19  aux  communes  et 
169  aux  particuliers,  sont  disséminées  dans  les  diverses  vallées  desVos^ 
ges  et  débitent  annuellement  k  millions  de  planches  et  pièces  de 
charpente  expédiées  sur  Nancy,  Metz,  la  Haute-Saône,  la  Haute- 
Marne  et  Paris.  Le  sabotage  et  la  boissellerie  sont  particulièrement 
développés  dans  les  arrondissements  de  Mirecourt  et  de  Saint-Dié,  et 
notamment  dans  les  cantons  de  Gérardmer  et  de  Saulxures.  A  Gé- 
rardmer,  la  boissellerie  produit  des  sabots,  des  vases  et  ustensiles 
de  ménage,  cuves,  seaux,  boîtes  de  toute  sorte,  et  autres  articles 
variés  fabriqués  soit  avec  le  hêtre,  soit  avec  le  sapin  ;  l'exportation 
annuelle  en  est  évaluée  à  320,000  kilogrammes.  L'excédant  des  bois 
de  chauffage  qui  n'entre  pas  dans  la  consommation  industrielle  ou 
domestique  du  département  se  vend  aux  usines  des  départements 
voisins. 

L'imagerie  a" Épinal,  dont  la  maison  Pellerin  s'est  fait  une  spécia- 
lité célèbre,  emploie  de  100  à  120  ouvriers  (dessinateurs,  impri- 
meurs, etc.)  et  consomme  par  an  de  0000  à  7000  rames  de  papier  et 
une  quantité  considérable  de  couleurs.  Depuis  quelques  années,  une 
nouvelle  imagerie,  rivale  de  la  première,  s'est  établie  à  Épinal,  sous 
la  direction  d'un  artiste  de  mérite,  M.  Pinot,  auquel  a  succédé  M.  Oli- 
vier, qui  est  lui-même  un  artiste  distingué. 

Mirecourt  est  célèbre  par  sa  fabrication  d'instruments  de  musique, 
violons,  basses,  contre-basses,  archets,  guitares,  orgues  d'église 
portatives,  pianos,  serineltes,  instruments  à  vent,  cordes  et  fourni- 
tures pour  la  lutherie,  orgues  à  manivelle,  de  salon  et  portatives  de 
toute  grandeur. 

Les  principales  verreries  du  département  sont  celles  de  Portieux 
et  de  Clairey  (commune  d'Hennezel),  derniers  représentants  d'une 
industrie  autrefois  très-florissante  dans  le  canton,  où  l'avait  attirée 
l'abondance  des  bois,  l'un  des  élémenis  essentiels  de  cette  fabrica- 
tion. À  la  suite  des  guerres  du  commencement  du  dix-septième  siècle, 
cette  industrie  cessa  de  prospérer  ;  plusieurs  verreries  disparurent,  et 
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les  exportations  qui  se  faisaient  en  Suisse  et  en  Allemagne  s'arrê- 
tèrent. Les  deux  verreries  que  nous  venons  de  nommer  et  qui  sont 
situées  au  milieu  des  bois,  dans  des  sites  pittoresques,  après  avoir 
renouvelé  leurs  procédés  et  y  avoir  apporté  toutes  les  améliorations 
conseillées  par  la  science  moderne,  ont  retrouvé  leur  ancienne  pros- 
périté. Leurs  produits  en  verre  blanc,  remarquables  par  leur  éclat, 
leur  pureté,  leur  transparence,  sont  justement  appréciés. 

La  principale  papeterie  du  département  est  située  au  hameau  de 
Clairefontaine  (commune  d'Étival).  Cette  usine  a  pour  moteur  une 
chute  d'eau  qu'alimente  un  vaste  réservoir  situé  en  arrière  de  la 
manufacture.  Elle  fabrique  5,000  kilogrammes  de  papier  par  jour. 
La  papeterie  du  Souche,  fondée  en  1820,  compte  parmi  les  plus  im- 
portantes non-seulement  des  Vosges,  mais  de  1 1  France.  Elle  produit 
annuellement  1,550,000  kilogrammes  de  papier  et  emploie  plus  de 
350  ouvriers.  Les  produits  de  la  belle  papeterie  de  Ranfaing  sont 
évalués  à  300,000  kilogrammes  par  an.  Citons  aussi  les  papeteries  de 
Baldieu  (près  de  Rambervillers),  Docelles  (330  ouvriers),  Laval, 
Grandvillers  (papier  gris),  la  Croix-aux-Mines,  celles  de  Godoncourt 
et  des  Thons-Vosges  réunies.  Arches  et  Archettes  possèdent  une  fa- 
brique de  papier  timbré,  la  seule  qui  existe  en  France  (30  cuves  ; 
1,500  kilogrammes  de  papier  par  jour). 

Les  autres  établissements  industriels  du  département  sont,  outre 
un  nombre  considérable  de  féculeries,  des  fabriques  de  sirops  de 
glucose  (à  Thunimont  et  Epinal),  des  blanchisseries  (Saint-Dié,  Thaon, 
Moyenmoutier),  des  corroieries  (à  Epinal,  Lamarche,  Saint-Dié,  etc.), 
des  tanneries  (Charmes-sur-Moselle,  Damblain,  Dompaire,  Mirecourt, 
Neufchâteau,  Rambervillers,  Remiremont,  Saint-Dié,  Vrécourt),  des 
brasseries,  des  huileries,  teintureries,  blanchisseries;  des  fabriques 
de  broches,  rouets,  chaises  cannées,  peignes,  boutons  de  nacre, 
coutellerie,  potasse,  de  souliers  de  pacotille  (à  Bulgnéville;  40,000 
à  50,000  paires  par  an),  de  tuyaux  en  grès,  de  vinaigre,  amidon, 
chapeaux  de  paille,  pâtes  alimentaires,  produits  chimiques,  tuiles 
(la  tuilerie  de  Lerrain  fabrique  1  million  de  tuiles  par  an) ,  bri- 
ques, etc.,  etc.  Parmi  les  nombreux  moulins  du  département,  un  des 
plus  importants  est  celui  de  Roville-aux-Chênes. 


XII*  —  Commerce,  chemins  de  fer,  routes. 

Le  département  des  Vosges  exporte  du  grès,  des  eaux  minérales 
en  quantité  considérable,  des  fers,  tôles,  aciers,  des  clous  et  pointes 
de  Paris,  des  fers-blancs,  des  fils  de  fer,  des  ustensiles  en  fer  battu, 
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des  instruments  d'agriculture,  de  la  quincaillerie  (boulons,  limes, 
toiles  métalliques,  étrilles,  chaînes,  cribles,  etc.),  la  quincaillerie  fine 
de  Plombières,  descalicots  etdes  cotons  filés,  desbroderies  et  dentelles, 
de  la  bonneterie,  des  bois,  de  la  boissellerie,  l'imagerie  d'Épinal, 
connue  dans  toute  l'Europe,  les  instruments  de  musique  de  Mirecourt, 
du  blé,  des  fécules,  des  pommes  de  terre,  des  fromages  dits  gérâ- 
mes, du  kirsch,  des  plantes  pharmaceutiques,  et  généralement  tous 
les  produits  de  son  industrie  manufacturière  et  agricole. 

Il  importe  des  bestiaux,  des  grains,  des  vins  et  eaux-de-vie,  des 
huiles,  des  cotons  bruts,  des  tils,  des  minerais  de  fer,  des  denrées 
coloniales,  des  articles  d'épicerie,  de  modes,  de  bijouterie,  de  librai- 
rie, d'ameublement,  et  environ  400,000  quintaux  métriques  de  houille, 
provenant  des  bassins  de  Ronchamp  (Haute-Saône),  de  la  Loire,  de 
Valenciennes  (Nord)  et  de  Sarrebruck. 

Le  département  est  traversé  par  13  chemins  de  fer  (363  kil.). 

1°  Le  chemin  de  fer  de  Nancy  à  Gray  passe  du  département  de  la 
Meurlhe  dans  celui  des  Vosges  à  5  kil.  1/2  au  delà  de  la  station  de 
Charmes.  Il  dessert  Charmes,  Châtel-Nomexy,  Thaon,  Épinal,  Dou- 
noux,  Xertigny,  la  Chapelle-aux-Bois  et  Bains,  avant  d'entrer  dans  la 
Haute-Saône.  Son  parcours  dans  le  départ,  des  Vosges  est  de  65  kil. 

2°  Le  chemin  de  fer  eT Épinal  à  Neuf château  par  Mirecourt  (79  kil.) 
a  pour  stations  Darnieulles,  Hannecourt,  Dompaire,  Racecourt,  Hy- 
mont-Mattaincourt,  Mirecourt,  Rouvres -Baudricourt,  Gironcourt- 
Houécourt,  Châtenois-Vittel,  Aulnois-Contrexéville,  Certilleux-Villars 
et  INeufchâteau. 

3°  La  ligne  de  Mirecourt  à  Nancy  n'a  dans  les  Vosges  qu'un 
parcours  de  8  kil.  et  deux  stations,  Poussay  et  Frenelle-la-Grande. 

4°  Le  chemin  de  fer  de  Chaumoni  à  Pagny  par  Neufchâteau 
pénètre  sur  le  territoire  des  Vosges  au  delà  de  la  gare  de  Prez-sous- 
la-Fauche  (Haute-Marne).  Il  passe  à  Liffol-le-Grand  et  descend  à 
Neufchâteau  dans  la  vallée  de  la  Meuse,  rivière  qu'il  côtoie  jusqu'à 
sa  sortie  du  département  au  delà  des  stations  de  Coussey  et  de  Dom- 
remy.  Son  développement  dans  les  Vosges  est  de  12  kil. 

5°  La  ligne  de  Lunéville  à  Saint-Dié  pénètre  dans  les  Vosges  par 
la  vallée  de  la  Meurthe,  entre  la  station  de  Bertrichamps  et  celle  de 
Raon-1'Étape.  Dans  les  Vosges,  elle  passe  aux  gares  de  Raon,  Etival- 
Clairefontaine,  Saint-Michel  et  Saint-Dié.  Parcours,  18  kil. 

6°  L'embranchement  de  Charmes  à  Bambervillers  (28  kil.)  passe 
aux  gares  de  Portieux,  la  Verrerie,  Moriville,  Rehaincourt,  Orton- 
court,  Moyemont,  Romont  et  Rambervillers. 

7°  Le  chemin  de  fer  d'Épinal  à  Gérardmer  (54  kil.)  a  pour  sta- 
tions Dinoze,    Arches,   Jarménil,    Docelles-Cheniménil,  Deycimont, 
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Lepanges,  Bruyères,  Laveline,  Aumontzey,  Granges,  Kichompré  et 
Gérardmer. 

8°  Le  chemin  de  fer  cT  Épinal  à  Saint-Maurice- Bussang  (41  kiï.) 
se  détache  du  précédent  à  3  kil.  au  delà  d'Arches.  Il  passe  à 
Pouxeux,  Éloyes,  Saint-Nabord,  Remiremont,  Vécoux,  Maxonchamp, 
Rupt,Ferdrupt,  Ramonchamp,  au  Thillot  et  àSaint-Maurice-Bussang. 

9e  L'embranchement  de  Remiremont  à  Cornimont  s'embranche 
sur  le  chemin  précédent  à  5  kil.  au  delà  de  Remiremont.  Il  a  pour 
stations  Dommartin,  Syndicat -Saint-  Amé,  Vagney,  Zainviliers, 
Thiéfosse,  Saulxures  et  Cornimont.  Longueur,  21  kil. 

10°  Le  chemin  de  fer  de  Laveline  à  Saint-Dié  passe  aux  gares  de 
la  Chapelle,  Bilfontaine,  la  Houssière,  Corcieux-Vanémont,  Saint- 
Léonard,  Saulcy  et  Saint-Dié.  Longueur,  25  kil. 

11°  L'embranchement  de  Saint-Léonard  à  Fraize  (8  kil.)  dessert 
Anould. 

12°  L'embranchement  dWillevillers  à  Plombières  n'a  que  son 
extrémité  (2  kil.)  dans  le  département  des  Vosges. 

13°  Celui  a"  Aillevillers  au  Val  d'Ajol  a  le  même  développement. 

Les  voies  de  communication  comptent  7353  kilomètres,  savoir  : 

13  chemins  de  fer. 365  kil. 

7  routes  nationales 284  1/2 

25  routes  départementales 634 

99  chemins  vicinaux  de  grande  communication.     1,783 \ 

50             —            de  moyenne  communication.         5541  6,0711/2 

1,956        —  de  petite  communication..  .     3,734  i 

Une  grande  voie  navigable,  longue  de  480  kil.  (dont  78  dans  les 
Vosges),  est  destinée  à  mettre  en  communication  directe  la  mer  du 
Nord  et  la  Médilerranée.  Cette  voie  suit  le  cours  de  la  Meuse  depuis 
la  frontière  belge  jusqu'au  canal  de  la  Marne  au  Rhin  ;  elle  emprunte 
ensuite  ce  canal  jusqu'à  Toul,  remonte  le  cours  de  la  Moselle  supé- 
rieure, franchit  les  monts  Faucilles  à  361  mètres  d'altitude  et  se 
relie  à  la  Saône  au  point  où  cette  rivière  est  déjà  navigable.  La  pre- 
mière partie  de  ce  travail  consiste  dans  un  canal  qui  se  détache  du 
canal  de  la  Marne  au  Rhin  vers  Troussey  (Meurthe-et-Moselle),  et 
emprunte,  à  partir  de  Verdun,  la  Meuse  canalisée  jusqu'à  Sedan.  La 
seconde  partie  a  pour  objet  un  canal  à  point  de  partage  de  la  Moselle 
entre  Toul  et  Port- sur-Saône.  Ce  canal  emprunte  le  lit  de  la  Moselle 
canalisée  depuis  Toul  jusqu'à  Pont-Saint-Vincent,  se  continue  latéra- 
lement à  la  Moselle  jusqu'à  quelques  kil.  en  aval  d'Epinal,  s'élève 
ensuite  vers  la  vallée  de  l'Avière,  où  il  se  développe  de  niveau  à 
361  mètres  d'altitude  sur  une  étendue  de  plus  de  10  kil.  pour  fran- 


52 


VOSGES. 


chir,  près  de  Girancourt,  le  faite  séparatif  du  bassin  de  la  Moselle  et 
du  Rhône,  puis  descend  le  vallon  de  Méloménil  (commune  d'Uzemain  ) 
et  le  Coney  jusqu'à  la  Saône,  qui  sera  elle-même  canalisée  jusqu'à 
Port-sur-Saône,  où  elle  est  déjà  navigable. 


XII BAL  —   Dictionnaire  des  communes* 


Ablenvenettes  (Les),  171  hab.,  c. 
île  Dompaire. 

Ahéville,  205  hab.,  c.  de  Dompaire. 
v» — ►■  Dans  le  bois  de  la  Pitroye,  rui- 
nes d'un  manoir  féodal. 

Aingeville,  202  hab.,  c.  de  Bulgné- 
ville. 

AinveUe,  479  hab.,  c.  de  Lamarche. 

Allarmont,  817  hab.,  c.  de  Raon- 
l'Étape. 

Ambacourt,  545  hab,,  c.  de  Mire- 
court,  m — >-  Château  du  xvm6  siècle. 
—  Souterrains  ayant  dépendu  d'une 
commanderie  de  Templiers. 

Amé  (Saint-),  927  hab.,  c.  de  Remire- 
mont.  m — ^Ca-cadesdu  Sautde-la-Cu- 
ve,  formée  par  le  ruisseau  de  la  Cleurie, 
haute  de  12  à  15  met  ,  et  de  la  Grange- 
Galant.  —  Rocher  de  la  Gourhelière. 

Ameuvelle,  211  hab.,  c.  de  Monthu- 
renx.  s» — >-  A  Jonvelle,  butte  nommée 
le  Camp  des  Suédois. 

Ang-lemont,  217  hab.,  c.  de  Ramber- 
villors. 

Anould,  ",072  hab.,  c.  de  Fraize. 
m — >■  A  la  Hardalle,  superbe  rocher  et 
vieux  château. 

Aouze,  510  hab.,  c.  de  Châtenois. 

Arches,  1,619  hab.,  c.  d'Épinal. m — > 
Maison  qu'habita  Beaumarchais,  qui 
possédait  une  papeterie  à  Arches.  — 
Ruines  d'un  grand  château  fort.del0.S0, 
construit  par  le  duc  Thierry  de  Lorraine, 
et  appelé  le  Vieux-Bourg. 

Archettes,  553  hab.,  c.  d'Épinal. 

Arofre,  238  hab.,  c.  de  Châtenois. 
•»►—>-  Église  ogivale;  dans  le  chœur, 
deux  beaux  vitraux. 

Arrentès-de-Corcieux  (Les),  698 
hab.,  c.  de  Corcieux. 

Attignéville,  580  hab.,  c.  de  Neuf- 
ehâteau. 

Attigny,  740  hab.,  c.  de  Darney. 
•»» — ►  Église  du  xne  siècle.  —  Des  mé- 


dailles d'argent  et  de  bronze,  des  tuiles 
à  rebords,  ont  été  trouvées  sur  le  ter- 
ritoire de  la  commune. 

Aulnois-sous-Beaufremont ,  232 
ha.b,  c.  de  Bulgnéville. 

Autigny-la-Tour,  432  hab.,  c.  de 
Coussey.  m — >  Ruines  du  vieux  châ- 
teau de  la  Porte-Maison. 

Aumontzey,  554  hab.,  c.  de  Cor- 
ci  eux. 

Autreville,  367  hab.,  c.  de  Coussey. 
m — ►•  Voie  romaine. 

Autrey,  399  hab.,  c.  de  Rambervil- 
lers.  »»>  ►  Abbaye  d'Augu>tins,  dont 
les  beaux  vitraux  ont  été  portés  au  mu- 
sée d'Épinal.  —  Ancienne  chapelle  de 
Saint-Florent. 

AuzainvilHers,  308  hab.,  c.  de  Bul- 
gnéville. *» — ►  Chapelle  Sainte-Anne,  à 
la  ferme  d'Olivet  (anciennes  statues  du 
Christ  et  des  Apôtres). 

Avillers,  537  hab.,  c.  de   Charmes. 
Vestiges  d'un  château  fort. 

Avrainville,  170  h.,  c.  de  Charmes. 

Avranville,  256  hab.,  c.  de  Coussey. 
Ruines  d'un  château. 

Aydoilles,  767  hab.,  c.  de  Bruyères. 

Badménil-aux-Bois,  357  hab.,  c- 
de  Châtel. 

Baffe  (La),  632  hab.,  c.  d'Épinal 
m — >-  Voie  romaine. 

Bains,  2,531  hab.,  chef-lieu  de  can- 
ton de  l'arrond.  d'Épinal.  — Eaux  ther- 
males (V.  Industrie),  m  >  Deux  éta- 
blissements :  le  Bain-Neuf  et  le  Bain- 
Vieux.  Ce  dernier  est  un  charmant  édi- 
fice avec  balcon  et  toitures  dans  le  style 
italien  —  Belle  chapelle  de  Notre-Da- 
me-de-la-Bro>se  (style  du  xiva  siècle), 
but  de  pèlerinage.  —  Du  sommet  du 
Noirmont,  vue  magnifique,  des  Alpes  et 
du  Jura  à  la  cathédrale  de  Langres. 

Bainville-aux-Saules,  303  hab.,  c. 
de  Dompaire. 
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Balle  ville,  264  hab.,  c.  de  Châtenois. 
o»    ►  Église  ancienne  ;  portail  sculpté. 

Ban-de-Sapt,  1,441  hab.f  c.  de  Se- 
nones. 

Ban-sur-Meurthe,  1,568  hab.,  c.  de 
Fraize.  »)»     >  Glacière  naturelle. 

Barbe  (Sainte-),  754  hab.,  c.  de 
Rambervillers. 

Barbey-Seroux,  501  hab.,  c.  de 
Corcieux. 

Barville,  253  hab.,  c.  de  Neufchâ- 
teau. 

Baslemont  (Saint-),  290  hab,  c.  de 
Darney.  m — >■  Église  ogivale.  —  Restes 
des  fortifications  et  du  château  féodal, 
bombardé  par  les  Suédois  en  1655; 
deux  grosses  tours  ;  belle  vue.  —  Vallée 
pittoresque  de  Bonneval.  —  Ruines  des 
tours  dites  Sichelles,  fortifications  pré 
sumées  gallo-romaines. 

Basse  sur-le-Rupt,  1,195  hab.,  c. 
de  Saulxures. 

Battexey,  103  hab.,  c.  de  Charmes. 

Baudricourt,  280  hab.,  c.  de  Mire- 
court. 

Bayecourt,  515  hab.,  c.  de  Châtel. 

Bazegney,  302  hab.,  c.  de  Dom- 
paire. 

Bazien,  250  hab.,  c.  de  Rambervil- 
lers. 

Bazoilles-et-Ménil,  303  hab.,  c.  de 
Vil  tel.  «m — >■  Murs  présumés   antiques. 

Bazoilles  sur-WIeuse,  440  hab.,  c. 
de  Neufchâteau.  m — >•  La  Meuse  dispa- 
raît au-dessous  du  Moulin  de-Bazoilles, 
pour  ressortir  par  une  multitude  de 
sources  auprès  de  Neufchâteau. 

Beaufremont,  294  hab.,  c.  de  Neuf- 
château,  m* — ►  Ruines  du  château  fort 
des  Beaufremont.  —  Dans  l'église,  deux 
pierres  tumulaires  gothiques. 

Beauménil,  165  hab.,  c.  de  Bruyères. 

Begnécourt,  300  hab.,  c.  de  Dom- 
paire. 

Bellefontatne,  2,050  hab.,  c.  de 
Plombières,  m — *•  Église  du  xi*  siècle, 

Belmont,  260  hab.,  c.  de  Monthu- 
reux.w» — >-Ruines  du  couvent  de  Sainte- 
Colombe  et  d'une  citadelle. 

Belmont  sur-But  tant,  455  hab.,  c. 
de  Brouvelieures. 

Belmont  sur- Vair,  254  hab.,  c.  de 
Bnlgnéville. 
Belrupt,  341  hab.,  c.  de  Darney. 


Belval,  434  hab.,  c.  de  Senones. 

Benoit  (Saint-),  974  hab.,  c.  de 
Rambervillers. 

Bertrimoutier,  557  hab. ,  c.  de  Saint- 
Dié. 

Bettegney-Saint-Brice,  290  hab., 
c.  de  Dom paire. 

Bettoncourt,  210  hab.,  c.  de  Char- 
mes, m — >  Château  avec  beau  parc. 

Beulay,  169  hab.,  c.  de  Proven- 
chères. 

Biécourt,  197  hab.,  c.  de  Mire- 
court. 

Bif fontaine,  645 hab.,  c.  de  Brouve- 
lieures. 

Blemerey,  111  hab.,  c.  de  Mire- 
court. 

Bleurville,  818  hab.,  c.  de  Monthu- 
reuv  m — >•  Ruines  qu'on  suppose  celles 
d'un  établissement  thermal  romain. 

Blevaincourt,  582  hab.,  c.  de  La- 
marche. 

Bocquegney,  161  hab.,  c.  de  Dom- 
paire. 

Bois  de -Champ,  581  hab.,  c.  de 
Brouvelieures. 

Bonvillet,  526  hab.,  c.   de  Darney. 

Boulaincourt,  125  hab.,  c.  de  Mire- 
court. 

Boulay  (Le),  192  h.,  c.  de  Bruyères. 

Boulay  (Le),  187  hab.,  c.  de  Pro- 
venchères. 

Bourgonce  (La),  690  hab..  c.  de 
Saint-Dié. 

Bouxières-aux-Bois,  274  hab.,  c. 
de  Dompaire. 

Bouxurulles,  460  hab.,  c.  de  Char- 
mes. 

Bouzemont,  225  hab.,  c.  de  Dom- 
paire. m — >■  Église  en  partie  du  xi'  s., 
avec  vitraux. 

Brancourt,  501  hab.,  c.  de  Coussey. 

Brantigny,  209  h.,  c.  de  Charmes. 

Brechainville ,  207  hab.,  c.  de 
Neufchâteau. 

Bresse  (La),  3,937  hab.,  c.  de 
Saulxures.  »»  >  Lacs  des  Corbeaux  et 
de  Lispach  (V.  ces  mots). 

Brouvelieures,  548  hab.,  chef-lieu 
de  canton,  m — >-  Ruines  d'une  com- 
manderie  de  Templiers. 

Bru,  805  hab.,  c.  de  Rambervillers 

Bruyères,  2,849  hab.,  chef-lieu  de 
|  canton.   •»► — ►  Hôtel  de    ville    (ancien 


54 


VOSGES. 


bailliage  du  xiii6  siècle)  —  Ruines  d'un 
vieux  château  sur  le  mont  du  Château. 

—  Vestiges  gallo-romains  au  sommet 
de  l'Avison  et  à  Baremont. 

Bulgné ville,  1,127  hab.,  chef-lieu 
de  canton,  m — >  Restes  d'un  couvent 
de  Récollets.  —  Château  ruiné.  —  Dans 
l'église,  saint  sépulcre,  copie  de  celui 
de  Saint-Mihiel,  chef-d'œuvre  de  Ligier. 

—  A  la  ferme  de  Haut-Villers,  bas-re- 
lief remarquable  dans  une  ancienne 
chapelle  champêtre. 

Bult,  391  hab.,  c.  de  Bruyères.  »»— ► 
Chapelle  très-ancienne  de  Mazicourt. 

Bussang,  2,192  hab.,  c.  du  Thillot. 
m— >  Sources  de  la  Moselle.  —  Tunnel 
(80'ï  met.)  au  sud  de  Bussang. 

Celles,  1,595  hab.,  c.  de  Raon-1'Éta- 
pe.  m — >■  Jolie  église;  vitraux. 

Certilleux,  213  hab.,  c.  de  Neufchâ- 
teau.  m — >  Église  ogivale  de  1858. 

Chamagne,  ;>72  hab.,  c.  de  Char- 
mes. m — >  Vestiges  d'une  commanderie 
de  Templiers.  —  Maison  où  est  né  Claude 
Gelée  (1600). 

Champdray,  691  hab.,  c.  de  Cor- 
cieux. 

Champ-le-Duc,  514  hab.,  c.  de 
Bruyères,  m — >  Église  fondée,  dit-on, 
par  Charlemagne  ;  tour,  chœur,  cha- 
pelles, colonnes  du  style  roman  ;  vieux 
fonts  baptismaux. 

Chapelle  (La),  1,162  hab.,  c.  de 
Corcieux.  m — >-  Église  ancienne. 

Cbapelle-aux-Bois  (La),  2,349  h., 
c.  de  Xertigny. 

Charmes,  3,138  h.,  ch.-l.  de  canton. 
»)»  >  Église  ogivale,  très-ancienne  ; 
vitraux  bien  conservés.  —  Hôtel  de 
ville.  — Maison  des  Loups  (gargouilles 
sculptées  de  la  fin  du  xve  siècle).  —  Jo- 
lie fontaine  sur  la  place.  —  Pont  de 
12  arches,  long  de  400  mètres  (1751). 
Charmois-devant-Bruyères ,  542 
hab.,  c.  de  Bruyères. 

Gharmois-l'Orgueilleux,  1,267  h., 
c.  de  Xertigny.  »>»  >  Maison  de  Tem- 
pliers. 
Chatas,  346  hab.,  c.  de  Senones. 
Châtel,  1,210  hab.,  ch.-l.  de  canton. 
»»  >  Église  ogivale,  belle  flèche.  — 
Les  couvents  d'Augustins  et  de  Capu- 
cins qui  occupaient  remplacement  de 
l'ancien  château,  ont  été  convertis  en 


petit  séminaire.  —  Hôtel  de    ville  mo- 
derne. —  Restes  des  fortifications. 

Châtenois,  1,595  hab.,  chef-lieu  de 
canton,  m — >■  Vestiges  du  château  de 
Gérard  d'Alsace,  tige  des  princes  lor- 
rains, et  d'un  prieuré  de  Bénédictins; 
tombeau  (xi*  siècle)  de  la  fondatrice, 
femme  de  Gérard. 

Châtillon-sur-Saône,  555  hab.,  c. 
de  Lamarche.  m  >  Restes  de  l'enceinte 
romaine. 

Ghauffecourt,  55  hab.,  c.  de  Mire- 
court. 

Chaumouzey.  405  hab.,  c.  d'Épina!. 
m — >-  Ruines  d'une  abbaye  de  Pré- 
montrés. 

Chavelot,  595  hab.,  c.  de  Châtel. 

Chef-Haut,  187  hab.,  c.  de  Mire- 
court. 

Cheniménil,  945  hab.,  c.  de  Bruyè- 
res. »» — >■  Belle  église  moderne,  dans 
le  style  ogival. 

Chermisey,  307  hab.,  c.  de  Cous- 
sey. 

Circourt,  283  hab.,  c.  de  Dompaire. 

Circourt-sur-WIeuse,  360  hab.,  c. 
de  iNeufchâteau. 

Claudon,  1,094  hab.,  c.  de  Monthu- 
reux.  m — »■  Abbaye  cistercienne  de 
Droiteval  (xm*  siècle),  récemment  res- 
taurée. 

Cleicy,  585  hab.,  c.  de  Fraize.  m — >■ 
Château  de  Sency. 

Clerey-la-Côte,  132  hab.,  c.  de 
Coussey.  »)»  >  Ancien  ermitage  de 
Moncourt. 

Clerjus,  2,376  hab.,  c.  de  Xertigny. 

Cleurie,  557  hab.,  c.  de  Remire- 
mont. 

Clézentaine,  513  hab.,  c.  de  Ram- 
bervillers. 

Coinches,  566  hab.,  c.  de  Saint-Dié. 
m» — >■  Église  fort  ancienne. 

Col roy-1  a-Grande,  1,543  hab.,  c. 
deProvenchères.  m — >- Roche-aux-Fées. 

Combrimont,  275  h.,  c.  de  St-Dié. 

Contrexéville,  772  hab.,  c.  de  Vit- 
tel.  m — >-  Église  :  tour  de  la  fin  du 
xi8  s.,  renfermant  quelques  statues  du 
xiv*  et  du  xvii»  siècle. 

Corcieux,  1,585  hab.,  ch.-l.  de  e. 
m — >■  Dans  l'église,  portrait  sur  verre 
du  xvi#  siècle. 

Cornimont, 4,513  h.,  c.  de  Sauliures. 
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•  Belle  église  (1857)  —Château  mo- 
derne. —  Belle  cascade  de  la  Moselotle. 

Courcf  lies  sous-Châtenois  ,  165 
hab.,  c.  de  Châtenois. 

Coussey,669  hab.,  ch.-l.  de  canton. 
m — >  Jolie  église  moderne.  —  Fontaine 
avec  statuette  de  Jeanne  d'Arc. 

Grainvilliers,  528  hab.,  c.  de  Bul- 
gnéville. 

Croix-aux-Mines  (La),  1,774  hab., 
c.  de  Fraize. 

Damas-aux-Bois,  819  h.,  c.  de 
Châtel. 

Damas-et-Bettegney,  596  h.,  c.  de 
Dompaire. 

Damblain,  752  hab.,  c.  de  Lamar- 
che.  m — >■  Ancien  couvent  de  Récollets. 

Darney,  1,833  hab.,  chef-lieu  de  can- 
ton. «►— *-Pan  de  mur  de  5  met.  d'épais- 
seur, d'origine  probablement  romaine. 

—  Vestiges  d'un  château,  ruiné  en  1639, 
et  autres  débris  du  moyen  âge.  —  Cal- 
vaire taillé  dans  le  roc. 

Darney-aux-Ghênes,  108  hab.,  c. 
de  Châtenois. 

Darnieulles,  465  hab.,  c.   d'Épinal. 

Deinvillers,  105  hab.,  c.  de  Ram- 
bervillers. 

Denipaire,  461  hab.,  c.  de  Senones. 

Derbamont,  407  hab.,  c.  de  Dom- 
paire. 

Destord,  302  hab.,  c.  de  Bruyères. 
m — >■  Buines  d'une  maison  de  Tem- 
pliers. 

Deycimont,  343  hab.,  c.  de  Bruyères. 

Deyvillers,  681  hab.,  c.  d'Épinal. 
m — >  Ermitage  de  Cléla. 

Dié  (Saint-),  14,511  hab.,  chef-lieu 
d'arrond.  m — >  Église  cathédrale  ou 
grande  église;  nef  en  partie  romane; 
portail  de  1711;  le  reste  ogival  ;  buffet 
d'orgue  remarquable;  une  porte  donne 
accès  dans  un  beau  cloître  ogival,  abou- 
tissant à  une  place  sur  laquelle  s'élève 
la  petite  église,  édifice  parfaitement 
conservé  et  fort  remarquable  remon- 
tant au  xi*  s.  —  Joli  temple  protestant 
moderne.  —  L'évêchéa  de  beaux  jardins. 

—  Charmante  maison  du  xvu6  s.  —  Hô- 
tel de  ville  (1765).  —  Pont  de  3  arches 
(1816).  —  Belle  place  avec  pyramide, 
consacrée  au  roi  Stanislas,  et  fontaine 
monumentale.  —  Fontaine  de  la  Meur- 
the.  —  Belles  promenades  du  Parc  sur 


les  bords  de  la  Meurthe,  du  Gratiu  et 
du  Mont-St-Martin  ;  immense  panorama. 
—  A  la  grande  bibliothèque,  graduel  et 
cartulaire  de  l'ancienne  collégiale. 

Dignonville,  271  hab.,  c.  d'Épinal. 
»»>  >  Église  ogivale,  reconstruite  en 
1861;  ancien  portail  sculpté- 

Docelles,  1,045  hab.,  c.  de  Bruyères. 
»»)    >   Ruines  du  Château-sur-Perles. 
Dogneville,  1048  hab.,  c.  d'Épinal 

Dolaincourt,  169  hab.,  c.  de  Châte- 
nois. 

Dombasle-devant-Darney,  445  h., 
c.  de  Darney.  &»>  >  Fontaine  St-Basle. 
Dombasle-en-Xaiïitois,  266  ha!)., 
c.  de  Mirecourt.  »»>  >  Dans  une  mai- 
son, belle  statue  de  sainte  Barbe,  pro- 
venant de  l'ancienne  chapelle. 

Dombrot-le-Sec,  591  hab.,  c.  de 
Vittel.  s»)  >  Sur  le  faîte,  entre  Saône 
et  Meuse,  montagne  du  Haut-des-Salins, 
d'où  l'on  découvre  les  Vosges  et  le  Jura. 

Dombrot-sur-Vair,  442  hab.,  c.  de 
Bulgnéville.  »»>  >  Ruines  d'un  château 
fort.  —  Dans  l'église,  piliers  romans 
remarquables. 

Domèvre-sous-Montfort,  175  hab., 
c.  de  Vittel. 

Domèvre  -sur-  Avière ,  391  hab., 
c.  d'Épinal. 

Domèvre-sur-Durbion,  426  hab., 
c.  de  Châtel. 

Domfaing,  311  hab.,  c.  de  Brouve- 
lieures. 

Domjulien,  563  hab.,  c.  de  Vittel. 
9» — >■  Le  clocher  est  orné  de  belles 
sculptures. 

Dommarlin-aux-Bois,  805  hab.,  c. 
d'Épinal. 

Dommartin-lès- Valois,  80  hab., 
c.  de  Darney. 

Dommartin-lès  Remire  mont,  1208 
hab.,  c.  de  Remiremont. 

Dommartin-sur-Vraine,  390  hab., 
c.  de  Châtenois. 

Dompaire,  1,368  hab,  ch.-l.  de  c. 
m — >•  Anciens  remparts.  —  Débris 
d'une  abbaye  de  Prémontrés,  fondée  par 
Guillaume  d'Arches.  — Ancien  ermitage 
de  Saint-Ferréol. 

Dompierre ,  358  hab. ,  canton  de 
Bruyères. 

Domptait,  950  hab.,  c  de  Ramber- 
villers. 
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Domremy-la-Pucelle,  276  hab.,  c. 
de  Coussey.  m — >-  Au  milieu  d'un  jar- 
din pittoresque,  maison  de  Jeanne  d'Arc; 
inscription  de  1480  :  Vive  labeur! 
Vive  le  roi  Louys!  et,  au-dessus,  statue 
placée  en  ce  lieu  par  ordre  de  Louis  XI 
et  représentant  Jeanne  d'Arc  armée  de 
toutes  pièces,  agenouillée  et  priant;  à 
l'intérieur,  beau  modèle  en  bronze  de 
la  statue  de  Jeanne  d'Arc  par  la  prin- 
cesse Marie  d'Orléans  ;  chambre  de 
Jeanne  d'Arc,  sombre,  nue,  de  3  met. 
sur  4,  éclairée  par  une  lucarne.  — 
Dans  l'école  des  filles,  musée  où  sont 
réunis  divers  objets,  armes,  gravures, 
tableaux,  se  rapportant  à  l'héroïne  de 
Domremy.  —  Au  milieu  d'un  bosquet 
de  sapins,  monument  (passablement 
ridicule)  de  Jeanne  d'Arc  (1820),  socle 
sur  lequel  s'élève  un  pilastre  suppor- 
tant le  buste  de  la  libératrice,  qu'abrite 
une  sorte  de  dôme  avec  fronton,  porté 
par  4  pilastres.  —  En  face  du  pont  de 
la  Meuse  (15  arches),  statue  en  bronze 
de  Jeanne  d'Are,  par  M.  Paul,  artiste 
du  pays.  —  Égli>e  ogivale  moderne  ; 
tombe  de  la  fin  du  xv'  siècle.  —  A  2 
kil.  au  S.,  sur  la  rive  g.  du  fleuve  et 
sur  le  versant  d'un  coteau  chargé  de 
vignes,  un  peuplier  indique  seul  le  lieu 
célèbre  où  Jeanne  d'Arc  entendit  ses 
voix  pour  h  première  fois. 

Domvallier,  192  hab.,  c.  de  Mi  re- 
court, m — >■  Ermitage  de  Ste-Pétro- 
nille. 

Doncières,  249  hab.,  c.  de  Ram- 
bervi  11ers. 

Dounoux,  525  hab.,  c.  de  Xer- 
tiyny- 

Élophe  (Saint-),  129  hab.,  c.  de 
Coussey.  *» — >■  Dans  l'église,  chœur  dé- 
coré de  vitraux,  renfermant  le  céno- 
taphe de  Saint-Ëlophe,  dont  la  statue 
couchée  repose  sur  sept  piliers,  ornés  de 
figurines. 

Éloyes,  1,604  hab.,  c.  de  Remire- 
mont. 

Entre  deux-Eaux,  753  hab.,  c.  de 
Fraize. 
Épinal,  14  894  hab.,  ch.-l.  du  départ. 


m — ►  La  ville  se  compose  de  3  par- 
ties, la  grande  et  la  petite  ville,  et  le 
faubourg  de  l'Hospice,  reliées  entre  elles 
par  des  ponts  ;  elle  est  dominée  par  les 
ruines  d'un  vieux  château,  bâti  sur  un 
roc  escarpé,  au  pied  duquel  s'élève 
Véglise  St-Maurice  (mon.  hist.*),  fondée 
vers  970  par  Thierry,  évêque  de  Metz  ; 
nef  et  bas  côtés  de  la  fin  du  xif  siècle; 
le  chœur  avec  ses  trois  absides  est  du 
style  le  plus  pur  du  xin*  siècle  ;  dans 
la  nef,  triforium  à  arcs  trilobés;  deux 
tourelles  cylindriques  s'élèvent  à  l'ex- 
trémité du  transept  et  datent,  comme 
lui,  du  xii*  siècle  ;  la  tour  massive  du 
portail  principal  est  du  xii6  siècle,  comme 
la  plus  grande  partie  de  la  nef;  mais 
elle  a  été  remaniée  ainsi  que  le  portail  au 
xiv*  siècle;  belle  porte  latérale  moderne, 
de  style  roman;  belles  verrières  moder- 
nes. —  Véglise  de  V Annonciade ,  qui 
faisait  partie  d'un  couvent  de  Jésuites 
(beau  portail),  sert  de  chapelle  au  col- 
lège ;  le  collège  est  installé  dans  les 
bâtiments  du  couvent.  —  Hôtel  de  ville 
de  1757.  —  Préfecture  récemment  res- 
taurée. —  Couvent  des  Capucins,  con- 
verti en  hôpital.  —  Belles  casernes  du 
xviii»  siècle.  —  Belle  caserne  de  la 
gendarmerie.  —  Bibliothèque  (1792); 
boiseries  en  chêne  sculpté,  venant  de 
l'abbaye  de  Moyenmoutier  ;  charte  sur 
vélin  de  l'empereur  Henri  II  (xia  siècle); 
Évangile  selon  saint  Marc,  en  lettres 
d'or  sur  parchemin  de  couleur,  avec  re- 
liure ornée  d'un  diptyque  en  ivoire.  — 
Relies  allées  du  Cours,  dont  les  tilleuls 
lurent  plantés,  dit-on,  le  jour  où  Henri  1Y 
fut  tué  par  Ravaillac.  —  Jardin  Dou- 
blât, parc  magnifique.  —  Beaux  sites; 
rochers  de  Bénavaux  et  d'Olima.  — 
Monument  de  granit  élevé  à  la  mémoire 
des  soldats  français  morts  durant  la 
guciiede  1870-1871. 
Escles,  1,391  hab.,  c.  de  Darney. 
Esley,  432  hab.,  c.  de  Darney.  o»>  > 
Vieille  église;  crypte  du  xm'  siècle. 
Essegney,  463  hab.,  c.  de  Charmes. 
Estrennes,  295  hab.,  c.  de  Vittel. 
Étanche  (L'),  65  hab.,  c.  de  Neuf- 


4  On  appelle  monuments  historiques  les  édifices  leconnus  officiellement  comme 
présentant  <le  l'intérêt  au  point  de  vue  de  l'histoire  de  l'art,  et  susceptibles, 
pour  cette  raison,  d'être  subventionnés  par  l'État. 
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château,  m — >-  Ancienne  abbaye  de  Cî« 
teaux,  transformée  en  ferme  modèle. 
-—  Dans  l'église,  cénotaphe  de  saint 
Élophe. 

Etienne  (Saint-),  1,587  hab.,  c.deRe- 
miremont.  m — >•  Débris  d'un  prieuré 
de  Bénédictins.  —  Promenade  du  Saint- 
Mont,  sur  l'emplacement  d'un  prieuré 


fondé  par  saint  Romaric  —  Rocher  dit 
le  Poêle-Sauvage.  —  Hauteur  des  Gris- 
Moutons.  —  Fardeau  de  St-Christophe, 
rocher  formant  un  souterrain  natu- 
rel à  double  issue.  — -  Pierre  de  Quer- 
linquain.  —  Pont  des  Fées,  curieux 
travail  de  défense,  prétendu  romain, 
établi  entre  le  Saint-Mont  et  les  hauteurs 


Monument  d'Êpinal  élevé  à  la  mémoire  des  soldats  français 
morts  dans  la  guerre  de  1870-71. 


du  Fossard.  —  Cascade  de  Miraumont. 
Étival,  2,563  hab.,  c.  de  Raon-l'É- 
tape.  »» — y  Ruines  d'un  couvent  de  Pré- 
montrés; église  romane  retouchée  au 
xvi"  et  au  xvnr  siècle  ;  stalles  de  la 
Renais>ance  ;  dalles  tumulaires  de  l'abbé 
Hugo,  évêque  de  Ptolémaïde  et  histo- 
rien, et  de  plusieurs  autres  abbés;  pein- 


tures attribuées  à  un  moine,  et  Christ 
bénissant  les  petits  enfants,  attribué  à 
Rubens.  —  Ruines  d'une  abbaye  de 
femmes.  —  Sur  la  montagne  de  Répy, 
traces  importantes  d'un  camp  romain. 

Évaux-et-Ménil,  305  hab.,  c.  de 
Charmes. 

Faucompierre,  177  hab.,  c.  de  Re- 
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miremont.  m — >-  Ruines  d'un  château. 

Fauconcourt,  268  hab.,  c.  de  Ram- 
bervillcrs. 

Fays,  276  hab.,  c.  de  Bruyères. 

Ferdrupt,  1,005  hab.,  c.  du  Thillot. 

Fignévelle,  211  hab.,  c.  de  Monthu- 
reux. 

Fiménil,  448  hab.,   c.  de  Bruyères. 

Florémont,  421  hab.,  c.  de  Charmes. 

Fomerey,  211  hab.,  c.  d'Épinal. 

Fontenay,  592  hab.,  c.  de  Bruyères. 

Fontenoy-le-Ghâteau,  2,398  hab>: 
c.  de  Bains.  m—->  Église  ogivale  ;  tom- 
beau de  la  princesse  Yolande  de  Ligne. 

—  Sur  la  colline,  ruines  d'un  château. . 

—  Aux  Molières,  maison  où  naquit  Gil- 
bert (1751),  n-  Chapelle  du  Bois-Béni»; 
but  de  pèlerinage  fréquenté  ;  chêne  Gil- 
bert, le  plue  beau  de  la  contrée. 

Forge  (La),  334  hab.,  c.  de  Remi- 
remont. 

Forges  (Les),  1,210  hab.,  c.  d'Épi- 
nal. m — >-  Fontaine  des  Templiers,  à 
côté  d'une  maison  de  cet  ordre,  au- 
jourd'hui détruite.  —  Roches  d'Olimà 
(40  met.  de  hauteur). 

Fouchécourt.  267  hab.,  c.  de  La- 
marche.  m-—>-  Ruines  du  prieuré  de 
Saint-Benoît. 

Frain,  399  hab.,  c.  de  Lamarcbe. 

Fraize,  2,544  hab.,  ch.-l.  de  canton. 
m — >  Dans  l'église,  tableau  de  1647  (ex- 
voto).  —  Joli  hôtel  de  ville  moderne. 

Frapellë,  290  hab.,  c.  de  Sairit-Dié. 
m — ►  Chapelle  de  Sainte-Claire  (xiv  s.). 

Frebécourt,  440  hab.,  c.  de  Coussey. 
m — >-  Le  château  de  Bourlémont,  en- 
touré de  fossés,  domine  la  vallée  de  la 
Meuse  ;  il  remonte,  dit-on,  au  xm*  siè- 
cle et  a  été  souvent  remanié;  quatre 
grosses  tours,  du  côté  de  la  vallée;  en- 
trée monumentale.  L'intérieur  a  été 
restauré  dans  le  style  de  la  Renaissance. 
Dans  la  grande  salle,  belle  cheminée, 
vitraux  gothiques,  statues,  boiseries. 
Dans  la  chapelle  castrale,  tombeau  des 
seigneurs  de  Bourlémont;  bas-reliefs 
et  statues  du  moy<in  âge.  Une  forêt  de 
5U5  hect.  dépend  du  château. 

Fremifontaine,  585  hab.,  c.  de 
Brouvelieures. 

Frenelle-la-Grange,  248  hab.,  c.  de 
Mirecourt.  m — >-  Ancien  château.  — 
Ancienne  croix  sculptée. 


Frenelle-Ia-Petite,  130  hab.,  c.  de 
Mirecourt.  m — >  Château  entouré  de 
fossés. 

Frenois,  237  hab.,  c.  de  barney. 

Fresse,  1,680  hab.,  c.  du  Thillot. 

Fréville,  204 hab.,  c.  de  Neufchâteau. 

Frizon,  613  hab.,  c.  de  Châtel.  m — >• 
Ancien  château. 

Fruze,  125  hab.,  c.  de  Coussey. 

Gelvécourt,  241  hab.,  c.  de  Dom- 
paire.  »)»  >  Église  (beau  chœur)  et 
clifiteau  du  xn*  siècle. 

Gemaingcutte,  315  h.,  c.  de  St-Dié. 

Gemmelaincourt,  355  hab.,  c.  de 
Vittel.  m> — >•  Église  fort  ancienne  ;  res- 
tes de  vitraux. 

Gendreville,  441  hab.,c.  deBulgné- 
yille. 

Genesf  (Saint-),  264  hab.,  c.  de 
Rarnbervillers. 

Gérardmer,  6,543  hab.,  ch.-l.  de  c. 
»>»  >  Gérardmer  est  situé  dans  une 
position  délicieuse,  ce  qui  a  donné  lieu 
au  proverbe  :  «  Sans  Gérardmer,  et  un 
peu  Nancy,  que  serait  la  Lorraine?  »  Il 
est  dominé  par  des  montagnes  boisées 
ou  couvertes  de  pâturages,  semés  de 
blocs  granitiques.  Sites  très-pittoresques 
qui  méritent  d'être  placés  parmi  les 
plus  beaux  des  Vosges.  Lac  de  Gérardmer 
(V.  page  10).  Vallée  de  la  Creuse  et 
Rocher  de  la  Vierge,  but  de  pèlerinage; 
vallée  de  Ramberchamp  ou  du  Phény, 
petit  affluent  du  lac;  vallée  de  Granges, 
fraîche,  profonde  et  solitaire,  arrosée 
par  la  ,Vologne;  glacière  naturelle  de 
Kerthoff.  —  Précipice  de  la  Basse-de- 
TOurs, 'creusé  dans  des  roches  grani- 
tiques,— Belle  cascade  des  Cuves,  for- 
mée par  la  Vologne.  —  Lac  de  Longe- 
mer  et  chapelle  Saint-Florent.  —  Lac  de 
Retournemer;  roche  du  Diable  (belle 
vue  sur  les  trois  lacs).  —  Ascension  du 
Hoheneck  (1,366  met.).  —  Chalets  sur 
les  bords  du  lac. 

Gerbamont,  453  hab.,  c.  de  Saul- 
xures. 

Gerbépal,l,434  hab.,  c.  de  Corcieux. 
o»>  >  Église  du  xvr»  siècle.  —  A  Mar- 
timpré,  chapelle  de  Sainte-Anne,  but 
de  pèlerinage. 

Gignéville,  209  hab.,  c.  de  Monthu- 
reux. 

Gigney,  192  hab.,  c.  de  Châtel. i 
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Église  du  xv*  siècle.  Au  tympan  du 
portail,  sculptures  anciennes;  à  l'inté- 
rieur, trois  autels  d'un  beau  travail  et 
quatre  tableaux  de  Faron  (xviii'  siècle). 

Girancourt    708  hab.,  c.    d'Épinal. 

Gir court- lès- Viéville,  571  hab., 
c.  de  Charmes. 

Girecourt-sur-Durbion,  425  hab., 
c.  de  Bruyères.  »)»  >  Dans  l'église, 
Descente  de  croix,  de  Girardet.  —Beau 
château. 

Girmont,  427  hab  ,  c.  de  Châtel. 

Girmont-Val-d'Ajol,  752  hab.,  c.  de 
Plombières. 

Gironcourt,  415  hab.,  c.  de  Châte- 
nois.  »» — >  Dans  l'église,  groupe  sculpté 
(Vierge  entourée  de  deux  anges),  venant 
de  l'abbaye  de  Chaumouzey. 

Girovillers-sous-Montfort,  144  h., 
c.  de  Vittel.  »»>  >  Chapelle  de  Notre- 
Dame  de  Foi  (beau  reliquaire). 

Godoncourt,  605  hab.,  c.  de  Mon- 
thureux.   m — >  Chapelle  Sainte-Anne. 

Golbey,  782  hab.,  c.  d'Épinal.' 

Gorgon  (Saint-),  182  Bah.,  c.  de 
Rambervillers. 

Gorhey,   165  hab.,  c.  de  Dompaire. 

Gouécourt,  108  hab.,  c.  de  Coussey. 

Grand,  1,195 hab.,  c.  deNeufchâteau. 
»)»  >  Antiquités  romaines  importantes  ; 
arcades  immenses  et  restes  d'un  vaste 
monument  qui  servait  de  théâtre  ou 
d'amphithéâtre;  bains;  statues;  bas- 
reliefs;  restes  de  colonnes;  chapiteaux 
doriques;  Irises  et  corniches  d'un  beau 
dessin;  murs  couverts  de  peintures; 
fragments  de  marbre,  de  porphyre,  de 
granit:  la  plupart  de  ces  antiquités  ont 
été  déposées  au  musée  d'Épinal.  —  Cha- 
pelle  de  Sainte-Libaire  (xi9  siècle). 

Grande-Fosse  (La),  699  hab.,  c.  de 
Provenchères. 

Grandrupt,  422  hab.,  c.  de  Senones. 

Grandrupt-de-Bains,  522  hab.,  c. 
de  Bains. 

Grandvillers,  1,151  hab.,  c.  de 
Bruyères. 

Granges,  2,743 hab.,  c.  de  Corcieux. 
m — y  Vallée  pittoresque.  —  Glacière 
naturelle. 

Granges -de -Plombières    (Les), 
1,412  hab.,  c.   de  Plombières. 
Fontaine  Stanislas. 

Graux,  57  hab.,  c.  de  Coussey. 


Château  de  Grandprey,  célèbre  par  une 
fontaine  dite  des  Romains,  bassin  en 
pierre  d'environ  10  met.  carrés  ;  une 
inscription  indique  qu'elle  était  dédiée 
à  Apollon. 

Greux,  262  hab.,  c.  de  Coussey. 

Grignoncourt,  256  hab.,  c.  de  La- 
marche. 

Gruey-lès-Surance,  1,752  hab.,  c. 
de  Bains,  m — >-  Ruines  romaines. 

Gugnécourt,257  hab. ,c. de  Bruyères. 

Gugney-aux-Aulx,  621  hab.,  c.  de 
Dompaire.  »»)  >  L'église  remonte,  dit- 
on,  à  Charlemagne. 

Hadigny-les-Verrières,  401  hab., 
c.  de  Châtel.  m — >  Église,  chœur  très- 
ancien;  net' moderne  (1826).  Sousceite 
église,  souterrain  avec  tombeau  et  sta- 
tue en  pierre,  représentant  un  chevalier 
tout  armé.  Sur  l'emplacement  de  l'an- 
cien château,  ferme  avec  deux  tourelles, 
six  cellules  et  une  chapelle.  —  Ruines 
d'une  maison  de  Templiers. 

Hadol,  2,795  hab.,  c.  de  Xertigny. 

Hagécourt,  345  hab.,  c.  de  Dom- 
paire. 

Hagné  ville,  164  hab.,  c.  de  Bulgné- 
ville. 

Haillainville,  490  hab.,  c.  de  Châtel. 
m — >  Antiquités  romaines. 

Harchéchamp,  255  hab.,  c.  de 
Neutchâteau.  m — >  Restes  d'un  château 
du  xne  siècle. 

Hardancourt,  108  hab.,  c.  de  Ram- 
bervillers. 

Haréville-sous  Montfort,  325  h., 
c.  de  Vittel. 

Harmonville,  572  h.,  c.  de  Coussey. 

Harol,  1,140  hab.,  c.  de  Dompaire. 
m — >-  Tour  sur  une  maison  ancienne 
de  Ménil-sous-Harol. 

Harsault,  1,115  hab.,  c.  de  Bains. 
m — >  Ruines  romaines. 

Hautmougey,  504  hab.,  c.  de  Bains. 
<m — >■  Sur  le  Coney,  pont  très-ancien, 
dit  pont  des  Fées. 

Haye  (La),  821  hab.,  c.  de  Bains. 

Hélène  (Sainte-),  649  hab.,  c.  de 
Bruyères,  m — >  Dans  l'église,  tableau 
attribué  à  Girardet,  dont  il  serait  le 
dernier  ouvrage. 

Hennecourt,  363  hab.,  c.  de  Dom- 
paire. 

Hennezel,  1,575  hab.,  c.  de  Darney. 
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Hergugney,  360  h.,  c.  de  Charmes. 

Herpelmont,  360  hab.,  c.  de  Cor- 
deux. 

Houécourt,  625  hab.,  c.  de  Châte- 
nois.  #» — >■  Vaste  et  vieux  château  des 
Choiseul,  dont  le  parc  renferme  des 
arbres  séculaires.  —  Chapelle  castrale 
avec  caveau. 

Houéville,  162  hab.,  c.  de  Neufchâ- 
teau.  m — >•  Ruines  de  l'ermitage  et  de 
la  chapelle  de  Saint-Gérard. 

Housseras»,  868  hab.,  c.  de  Ram- 
berviller^. 

Houssière  (La),  859  hab.,  c.  de 
Corcieux. 

Hurbache,  518  hab.,  c.  de  Senone». 

Hymont,  304  hab.,c.  de  Mirecourt. 
m — >■  Jolie  église  moderne. 

Igney,  476  hab.,  c.  de  Châtel. 

Isches,  767  hab.,  C.  de  Lamarche. 
m — >■  Vieux  château  d'Harcourt. 

Jainvillotte,  275  hab.,  c.  de  Neuf- 
château.  »» — >■  Chapelle  antique. 

Jarménil,  623  hab.,  c.  de  Remire- 
mont,  m — >  Croix  de  1504.  —  Tout 
prè?,  deux  vieilles  maisons,  les  seules, 
dit-on,  qui  aient  échappe  à  la  ruine  de 
Jarménil  au  xvne  siècle. 

Jean-d  Or  mont  (Saint-),  243  hab., 
C.  de  Senones. 

Jean  du  Marché  (Saint-),  202  hab., 
c.  de  Bruyères,  m — >-  Château  ruiné.  — 
Châteaux  de  Faucompierre  et  de  Saint- 
Jean. 

Jeanménil,  995  hab.,  c.  de  Ramber- 
villers. 

Jésonville,  331  hab.,  c.  de  Darney. 

Jeuxey,  516  hab.,  c.  d'Épinal. 

Jorxey,  258  hab.,  c.  de  bompaire. 

Jubain ville,  255  hab.,  c.  de  Cous- 
sey.  m — ►•  Ancien  ermitage  de  Saint- 
Gérard. 

Julien  (Saint-),  434  hab.,  c.  de  Là- 
marché.  »»>    >  Église  :  beaux  vitraux. 

Jussarupt,  514  hab.,  c.  de  Corcieux. 

Juvaincourt,  507  hab.,  c.  de  Mire- 
court. 

Lamarche,  1,783  hab.,  chef-lieu  de 
canton,  m — ►•  Église  du  xive  siècle.  — 
Ancien  couvent  de  Trinitaires.  — Vieille 
tourelle,  seul  reste  du  château.  —  Hos- 
pice renfermant  une  belle  chapelle.  — 
Monument  élevé  au  maréchal  Victor, 
duc  de  Bellune.  —  Maison  où  est  né  le 


maréchal.  —  Al  kil.,  chapelle  ruinée, 
reste  du  prieiré  de  Saini-Étienne-du- 
Mont  (xiie  siècle). 

Landaville,  545 hab.,  c.  de  Neufehâ- 
teau.  m — >■  D.ins  le  nois  de  Moyemout, 
cinq  grottes. 

Langley,  115  hab.,  c.  de  Charmes. 
m — >  Chapelle  d'un  ermitage. 

Laurent  (Saint-),  1,072  lia]).,  c.  d'É 
pinal. 

Laval,  333  hab.,  c.  de  Bruyères. 
m — >■  Château  des  comtes  de  Martim- 
prey,  où  fut  leçu  Molière.  Chapelle  à 
demi  ruinée  qui  dépendait  d'un  hôpital 
fondé  en  1595. 

Laveline,  2,471  hab.,  c.  de  Saint- 
Dié. 

Laveline-devant-Bruyères ,  285 
hab.,  c.  de  Bruyères,  m — ►  C  bateau. 

^aveline  du-Houx,  655  hab.,  c.  de 
Bruyères. 

Légéville-et-Bonfays,  173  h.,  c.  de 
Dompaire. 

Lemmecourt,  100  hab.,  c.  de  Neuf- 
château.  »» — >- Grotte  de  Chare-Roche. 

Léonard  (Saint-),  1,290  hab.,  c.  de 
Fraize. 

Lépanges,  802  hab.,  c.  de  Bruyères. 

Lerrain,  846  hab.,  c.  de  Darney. 
»)»     >  Tombeaux  gallo-romains. 

Lesseux,  193  hab.,  c.  de  Saint-Dié. 

Liézey,  661  hab.,  c.  de  Gérardmer. 

Liffol-le-Grand,  1,614  hab.,  c.  de 
Neufchâteau.  »» — >-  Vestiges  de  con- 
structions romaines,  que  l'on  croit  avoir 
été  un  établissement  de  bains.  —  Belle 
fontaine  à  triple  vasque. 

Lignéville,  455  hab.,  c.  de  VitteL 
m — >•  Ruines  d'un  château.  —  Église 
(chœur  roman,  nef  du  xvie  siècle).  — 
Chapelle  de  Saint-Basle. 

Lironcouri,  275  hab.,  c.  de  Lamar- 
che. 

Longchamp,  413  hab.,  c.  d'Épinal. 

Longchamps  -  sous  -  Ghâtenois, 
119  hab.,  c.  de  Ghâtenois. 

Lubine,  977  hab.,  c.  de  Proven- 
chères. 

Lusse,  1,668  hab.,  c.  de  Proven- 
chères. 

Luvigny,  406  h.,  c.  deRaon-l'Étape. 

Maconcourt,  240  hab.,  c  de  Ghâ- 
tenois. 

Madecourt,  182  hab.,  c.  de  Vittel. 
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Madegney,  175  hab.,  c.  de  Dom- 
paire. 

Madonne-et-Lamerey,  455  hab.,c. 
\  i  Dompaire. 

Magny  (Le),  166  hab.,  c.  de  Bains. 
tm — >■  Huines  romaines.  —  Église; 
chœur  du  xvi*  siècle;  bas  relief  repré- 
sentant saint  Germain. —  Beau  château 
et  étang-  de  Marrault. 

Malaincourt,  218  hab.,  c.  de  Bul- 
gnéville.  m — >-  Ruines  d'une  maison 
des  chevaliers  de  Malte. 

Mandray,  1,458  hab.,  c.  de  Fraize. 
m — >  Église  ancienne,  fortifiée. 

Mandres-sur-Vair,  451  hab.,  c.  »de 
Bul*;néville. 

Marainville,  185  h.,  c.  de  Char» 
mes. 

Marey,  272  hab.,  c.  de  Lamarche. 
«» — >-  Restes  d'un  prieuré  de  Bénédic- 
tins du  xii*  siècle.  —  Au  Haut-der 
Salins,  immense  panorama. 

Marguerite  (Sainte-),  360  hab., 
c.  de  Saint-Dié. 

Maroncourt,  62  hab.,  c.  de  Dom- 
paire. 

Martigny-  lès-  Gerbonvaux  ,  355 
hab.,  c.  de  Coussey. 

Martigny  lès- Lamarche,  1,077  h., 
c.  de  Lamarche.  »>»  >  Camp  romain  ; 
tombelle,  etc.;  passage  souterrain  allant 
de  l'église  à  la  cure  et  dont  les 
archéologues  font,  soit  des  restes  de 
thermes,  soit  une  chambre  sépulcrale, 
soit  un  passage  dépendant  d'une  an- 
cienne forteresse. 

Martinvelle,  540  hab.,  c.  de  Mon- 
thureux.  m — >  Dans  une  chapelle  qui 
remonte,  dit-on,  au  vin*  siècle,  tom- 
beau d'une  bisaïeule  de  Henri  IV.  — 
i    Ruines  d'un  prieuré  (xiii* siècle). 

Mattaincourt,  1,000  hab.,  c.  de  Mire- 
court,  m — -«-  Belle  église,  style  d'il 
xiv*  siècle  ;  flèche  très-élancée;  tombeau 
du  bienheureux  Pierre  Fourier  (1640), 
but  de  pèlerinage. —  Dans  le  cimetière, 
chapelle  du  B.  Pierre  Fourier. 

Maurice-sur-Mortagne  (Saint-), 
243  hab.,  c.  de  Bambervillers. 

Maurice -sur -Moselle      (Saint-), 

2,453  hab.,  c.  du  Thillot.  »»— >  Église,. 

'   élégant  édifice  moderne.  — Belle  vallée 

de  l'Agne  ou   des  Charbonniers.  C'est 

de  Saint-Maurice    que   se  fait   le  plus 


souvent  l'ascension  du  Ballon  d'Alsace 
(1,244  met). 

Maxey-sur-Meuse,  481  hab.,  c.  de 
Coussey. 

Mazelay,  511  hab.,  c.  de  Châtel. 

Mazirot,  520  hab.,  c.  de  Mirecourt. 
a  Médonville,  590  hab.,  c.  de  Bulgné- 
vïlle.  m — >■  Église  :  tour  et  chœur  de 
style  ogival. 

Mémenil,  286-  hab.,  c.  de  Bruyères. 

Ménarmont,  199  hab.,  c.  de  Ram- 
bervillers.  m — >  Église  :  tour  fort  an- 
cienne. 

Menge  (Saint-),  502  hab.,  c.  de  Mi- 
recourt. m — v  Église  du  xiv*  siècle; 
chœur  remarquable  de  cette  époque.  — 
Vestiges  d'un  ancien  château. 

Ménil,  402  hab.,  c.  de  Senones. 

Ménil  (Le),  1,341  hab.,  c.  du  Thillot. 

Ménil-Rambervillers,  566  hab.,  c. 
de  Itambervillers. 

Ménil-en-Xaintois,  224  hab.,  c.  de 
Mirecourt.  m — >  Chœur  de  l'église  (lin 
du  xvi«  siècle).  —  Débris  de  deux  mo- 
nastères. 

Michel  (Saint-),  1,471  hab.,  c.  de 
Saint-Dié- 

Midrevaux,  466  hab.,  c.  de  Coussey. 
m> — v  Vestiges  d'un  château  du  xi*  s. 

Mirecourt,  5,266  hab.,  chef-lieu 
d'arrondissement,  m — >•  Église  en  partie 
du  xiv*  siècle.  —  Halles,  bel  édifice  de 
la  fin  du  xvi*  siècle  ou  du  commence- 
ment du  xvn*  siècle.  —  A  Ravenel,  an- 
cien château  restauré. 

Moncel-et-Happoncourt,  262  hab., 
c.  de  Coussey. 

Mont  (Le),  235  hab.,  c.  de  Senones. 

M  >nthureux-le-Sec,  442  hab.,  c. 
de  Vittel.  m — >  Vestiges  d'un  camp 
romain.  —  Ruines  du  prieuré  de  Saint- 
Didier,  détruit  par  les  Suédois  ;  il  en  reste 
la  vieille  église,  devenue  paroissiale. 

Monthureux-sur- Saône,  1,554  h., 
chef-lieu  de  canton,  m — >»Débris  et  fossés 
d'un  château,  construit  par  Henri  II. 

Mont-lès-Lamarche,  452  hab.,  c. 
de  Lamarche.  m — >  Château  du  xv'  siè- 
cle. —  Jardin  dit  des  Calvinistes. 

Mont  lès  Neuf  château,  521  hab., 
c.  de  Neufchâteau. 

Montmotier,  165  hab.,  c.  de  Bains. 

Murelmaison,  189  hab.,  c.  de  Clià- 
tenois. 
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Morlville,  714  hab.,  canton  de 
Chàtel. 

Morizécourt,  389  hab.,  c.  de  La  mar- 
che. m> — >■  Ruines  d'un  couvent  de  bé- 
nédictins (xvie  siècle). 

Mortagne,  698  hab.,  c.  de  Brouve- 
lieuivs. 

Morville,  79  hab.,  c.  de  Bulgnéville. 

Moussey,  1,810  hab.,  c.  do  Senones. 
m — >  Égli>e  moderne. 

Moyemont,  449  hab.,  c.  de  Ramber- 
villers.  »>»  >  Ruines  d'une  maison  de 
Templiers. 

Moyenmoutier,  3,359  hab.,  c.  de 
Senones.  *»• — >  Les  bâtiment-  (xvue  siè- 
cle) de  la  riche  abbaye  de  Béné  iictins 
de  Moyenmoutier,  occupés  par  unu  lila- 
ture  de  laine,  subsistent  encore  on 
partie,  ainsi  que  l'église  (mon.  hist.), 
remaniée  en  1766.  Toile  magnifique 
(Sainte  Cène)  de  l'artiste  lorrain  Du- 
mont,  peintre  de  Marie-Antoinette  ;  reli- 
ques de  plusieurs  saints,  entre  auties 
de  saint  Hydulphe,  archevêque  de  Trêves 
—  Dans  le  cimetière,  oratoire  de  Saint 
Grégoire,  qui  est  peut-être  la  chapelle 
élevée  par  saint  Hydulphe,  à  la  lin  du 
vu"  siècle.  Dans  cet  oratoire,  cercueil 
en  pierre,  tombeau  primitif  de  saint 
Hydulphe.  —  Château  sur  une  roche 
escarpée.  —  A  4  kil.,  chapelle  du  prieuré 
de  Malfosse  ou  ermitage  de  la  Haute- 
Pierre. 

Nabord  (Saint-),, 2,077  hab.,  c.  de 
Remiremont.  »» — >■  Église  de  1615,  près 
des  vestiges  d'une  ancienne  chapelle. 

Naymont  les-Fosses,  614  hab.,  c. 
de  Saint-Dié. 
i  Neufchâteau,  5,920  hab.,  chef-lieu 
d'arrondissement,  m — >■  Neufchâteau 
se  divise  en  ville  haute,  sur  un  escar- 
pement assis  entre  la  Meuse  et  le  Mou- 
zon,  et  en  ville  basse.  —  Église  Saint- 
Ni  :olas  (mon.  hist.),  dans  la  ville  haute, 
consacrée  en  1697  :  3  nef?  ;  transsept  ; 
chœur  orné  de  vitraux;  église  souter- 
raine.—Église  Saint-Christophe  (mon. 
hist.),  du  xie  siècle,  remaniée  au  xv« siè- 
cle; belle  chapelle  ogivale  des  fonts  bap- 
tismaux (xve  siècle).  —  Ancien  château 
des  ducs  de  Lorraine  (xvie  siècle).—  Sta- 
tue en  bronze  de  Jeanne  d'Arc,  érigée  en 
1860.  —  Beau  pont  en  pierre,  sur  les 
deux  bras  de  la  Meuse. 


Neu veville  devant  Bruyères  (La) , 
226  hab.,  c.  de  Bruyères. 

Neuveville-lès-Raon(La),  1,656  h., 
c.  de  Uaon-1'Étape. 

Neuve  ville-sous- Châtenois  (La), 
468  hab.,  c.  de  Châtenois.  m — >  Anti- 
quités romaines. 

Neuve  ville-sous  Mo  nf or  t,  384  h. 
c.  dt:  Vitlel.»» — >  LaNeuveville  fut,  dit- 
on,  construite  avec  le»  débris  de  la  ville 
de  Su^ène.  —  Vestiges  du  château  fort 
de  Montfort. 

Neuviller-sur-Fave,  343  hab.,  c. 
de  Saint-Dié. 

Nomexy,  620  hab.,  c.  de  Châtei. 
a» — >  Belle  église  ogivale  moderne. 

Nompatelize,  612  hab.,  c.  de  Raon- 
l'Étape. 

Noncourt,  369  hab.,  c.  de  Neufehâ- 
eau. 

Nonville,479  h.,  c.  de  Monthureux. 

Nonzeville,  104  hab.,  c.  de  Bruyères 
m> — *  Anciens  retranchements. 

Norroy,  385  hab.,  c.  de  Bulgnéville. 
m — >■  Restes  d'une  commanderie  de 
Templiers  et  des  hospitaliers  de  Saint- 
Jean  ;  murs  d'une  chapelle  (xv*  siècle) 
et  statue  de  saint  Georges  sur  un  pié- 
destal. 

Nossoncourt,  274  hab.,  fi.  de  Ram- 
hervillers. 

Oëlleville,  505  hab.,  c.  de  Mire- 
court,  m — >-  Église  du  xv*  siècle. 

Offroicourt,  597  hab.,  c.  de  Viltel 
m — >■  Dans  l'église,  ancienne  chapelle 
seigneuriale,  ogivale.  —  Vestiges  d'un 
château. 

OUainville,  254  hab.,  c.  de  Chute 
nois.  m — >  Beau  château. 

Oncourt,  i45  hab.,  c.  de  Châtei. 

Ortoncourt,  278  hab.,  c.  de  Ram- 
bervillers. 

Ouen-lès-Parey  (Saint-),  1,156  h., 
c.  de  Bulgnéville.  *»» — y  Dans  l'ancienne 
église,  tombeau  de  sainte  Aude,  sœur 
de  saint  Élophe,  martyrisé  par  Julien 
l'Apostat,  sur  les  bords  du  Vair,  à  So- 
limariaca,  aujourd'hui  Soulosse.  — Dans 
la  forêt,  deux  arbres  de  dimension  co- 
lossale :  le  chêne  dos  Partisans  (15  met. 
de  tour  à  la  base,  53  met.  de  hauteur) 
et  le  chêne  Henri. 

Outrancourt,  108  hab.,  c.  de  Bul- 
gnéville. 
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Padoux,  801  hab.,  c.  de  Bruyères. 
m — *■  Belle  éi» lise  ogivale. 

Pair  et-Grandrupt (Le), 384  hab. ,  c. 
de  Saint-Dié. 

Pallegney,  244  hab.,  c.  de  Châtel. 

Parey-sous-Montfort,  284  h.,  c.  de 
BuJgnéville.  *»  >  Ancien  couvent  de 
Prémor.trés,   transformé  en   habitation 


particulière.    L'église    du    couvent   est 
aujourd'hui  paroissiale. 

Pargny  sous  Mureau,  411  hab., 
c.  de  JN  eut  château.»» — >■  A  la  lerme  de 
Mureau,  restes  d'un  couvent  de  Prémon- 
trés, détruit  en  1790;  débris  de  la  porte 
dVnlrée  et  petit  corps  de  logis,  servant 
de  bûcher. 


Monument  élevé  aux  gardes  nationaux  de  lîauibervillcr& 
leur  ville  (1870). 


morts  en  défendant 


Paul  (Saint-),  102  hab.,  c.  de  Châ- 

tenois.»» — >■  Église,  chœur  et  lourde 
a  lin  du  xn6  siècle. 

Petite-Fosse  (La),  402  hab.,  c.  de 
Provenchères.  m — ►  Ruines  (pans  de 
murs,  fossés  et  tourelles)  du  château  de 
Spitzcmberg,  sur  la  colline  (610  met.)  de 
la  Tour-du-Château. 

Petite-Raon(La),  1,215  hab.,  c.  de 
Seuonea. 


Pierrefifte,  588  h.,  c.  de  Parney. 

Pi er remont  (Saint-),  526  hab.,  c.  de 
Rambervillers- 

Pierrepont.  229  l>ab.,e.  de  Bruyères. 

Plainfaing-,  4,168  hab,,c.  de  Fraize. 
m — >•  Fontaine  renommée,  dont  l'eau 
est,  dit-on,  employée  avec  suçcè^contre 
les  maladies  des  yeux.  —  Au  Budelin, 
cascade  haute  de  50  met. 

Pleuvezain,  140  h.,  c.  de  Châtenois. 
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Plombières,  1,693  hab.,  chef-lieu  de 
canton.  »>»  >  Débris  attestant  que  les 
Romains  ont  eu  à  Plombières  un  éta- 
blissement; restes  d'un  canal  qui  em- 
pêchait les  eaux  de  l'Augronne  de  se 
mêler  à  celles  des  autres  sources  ther- 
males; débris  d'une  piscine  qui  pouvait 
contenir  500  baigneurs  ;  découverte 
d'une  étuve  antique,  de  médailles,  de 
fûts  de  colonnes,  d'inscriptions,  etc.  — 
Belle  ég'ise  ogivale,  achevée  en  1850, 
style  du  xiv6  siècle  ;  llèche  élégante 
haute  de 60  met.;  3  nefs  et  Iranssept.  — 
Derrière  l'église,  belle  salle  d'asile  et 
hôpital  (80  lits)  moderne.  —  Maison 
des  Arcades,  ou  Palais-Royal,  élevée  en 
1760,  servant  de  logement  aux  médecins- 
inspecteurs  des  eaux. —  Les  principales 
promenades  sont  celle  du  Parc,  des- 
sinée à  PO.  de  la  ville,  sur  le  versant 
qui  domine  au  N.  la  vallée  de  l'Au- 
gronne ou  de  Saint-Loup  ;  les  promena- 
des de  la  Fontaine  Stanislas,  des  Dames, 
rie  la  route  de  Luxeuil,  de  la  ferme  Jac- 
quot,  d'Épinal,  de  Belle-Vue,  du  Cal- 
vaire ;  la  fontaine  du  Renard  ;  le  Mou- 
lin-Joli ;  la  fontaine  Guizot  ;  la  Scierie; 
laFeuillée-Dorotuée  ;  la  JNouvelle-Feuil- 
lée;  la  vallée  de  Saint-Loup,  où  se 
trouve,  à  400  met.  au-dessus  du  Parc, 
un  tir  établi  par  la  Société  des  francs- 
tireurs. 

Pompierre,  450  hab.,  c.  de  Neuf- 
château,  m — >-  Portail  de  l'église  du 
xjii8  siècle. 

Pont-lès-Bonfays,  199  hab.,  c.  de 
Darney. 

Pont  sur-Madon,  263  hab.,  c.  de 
Charmes,  m — >■  Ruines  d'un  ancien 
château  à  Champ-Châlel.  —  Ancienne 
chapelle.  —  Ancienne  résidence  sei- 
gneuriale, près  du  Madon. 

Portieux,  1,948  hab.,  c.  de  Charmes. 
tm — >■  Église  moderne,  ornée  de  boise- 
ries. —  Dans  le  couvent  (maison-mère) 
des  sœurs  de  la  Providence,  jolie  cha- 
pelle de  la  Vierge  et  vaste  noviciat, 
véritable  école  normale,  qui  fournit 
plus  de  1300  institutrices. 

Poulières  (Les) ,  299  hab.,  c.  de 
Brouvelieures. 

Poussay,  568  hab.,  c.  de  Mirecourt. 
m — >►  Vestiges  4'nne  ancienne  abbaye 
<i«  chanoinesses. 


Pouxeux,  1,767  hab.,  c.  de  Remire- 
mont,  m — >-  Église  (1785),  bénitier  du 
xi*  siècle.  —  Lors  de  la  démolition  de 
l'ancienne  église,  découverte  d'une  pierre 
tombale  de  609.  —  Débris  d'un  fort  au 
pied  du  mont  de  Robomont. 

Prancher  (Saint-),  229  hab.,  c.  de 
Mirecourt. 

Prey,  108  hab.,  c.  de  Bruyères. 

Provenchères,  935  hab.,  chef-lieu 
de  canton. 

Provenchères-lès-Darney,  282  h., 
c.  de  Darney.»» — >■  Fontaine  de  Sainte- 
Colombe. 

Puid  (le),  380  hab.,  canton  de  Se- 
nones. 

Punerot,  426  hab.,  c.  de  Coussey. 

Puzieux,  185  hab.,  c.  de  Mirecourt. 
m — >■  Chapelle  de  Sainte-Menne. 

Racécourt,  259  hab.,  c.  de  Do  m  - 
paire. 

Rainville,  545  hab.,c.  de  Châtenois 

Rambervillers,  5,281  hab.,  chef- 
lieu  de  canton,  m — >  L'église,  du  com- 
mencement du  xi*  siècle,  est  remar- 
quable par  un  beau  caractère  d'unité  ; 
joli  porche;  au  chœur,  beaux  vitraux. 
—  Hôtel  de  ville  de  1581.  —  Tour,  reste 
de  l'enceinte  fortiliée.  —  Monument 
élevé  à  la  mémoire  des  gardes  natio- 
naux morts  en  défendant  la  ville  contre 
les  Allemands,  le  9  octobre  1870.  Ce 
monument  se  compose  d'un  piédestal 
sur  lequel  une  belle  statue  ligure  la 
Ville  de  Rambervillers. 

Ramecourt,  207  h., c.  de  Mirecourt. 

Ramonchamp ,  1,505  hab.,  c.  du 
Thillot. 

Rancourt,  254  hab.,  c.  de  Vittel. 
m — >»  Voie  romaine. 

Raon-aux-Bois,  1,774  hab.,  c.  de 
Remiremont. 

Raon  l'Étape,  5,951  hab.,  chef-lieu 
de  canton.  »>»  >  Église  de  1833.  — 
Belle  halle  aux  blés.  —  Restes  des  an- 
ciens remparts.  —  Dans  une  maison, 
curieuse  pierre  sculptée,  que  l'on  croit 
romaine.  —  De  la  hauteur  du  Beaure- 
gard  (443  met.),  très-belle  vue  sur  les 
deux  vallées.  —  Vallée  pittoresque  de 
Celles  ou  de  la  Plaine,  s'étendant  de 
Raon  à  la  base  du  Donon. 

Raon-sur- Plaine,  5*37  hab.,  c.  de 
Paon-l'Etape.  m — >■  Sur  le  Donon,  dont 
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la  plate-tonne  a  575  met.  de  longueur 
sur  90  à  100  de  largeur  (vue  splendide 
sur  la  Lorraine  et  l'Alsace),  on  a  dé- 
couvert un  grand  nombre  d'antiquités 
romaines,  débris  de  monuments,  vases, 
tuiles,  bas-reliefs,  statues  et  pierres  tu- 
mulaires. 

Rapey,  52  liab.,  c.  de  Charmes 

Raves,  229  hab.,  c.  de  Saint-Dié. 
t» — >■  Chapelle  que  la  tradition  fait 
remonter  au  vu6  ou  au  vin*  siècle. 

Rebeuville,  411  hab.,  c.  de  Neuf- 
château.  *» — r-  D.ms  un  mur  du  presby- 
tère est  encastrée  une  pierre  à  inscrip- 
tion romaine.  —  Masse  importante  de 
rochers  dans  laquelle  s'ouvre  une  grotte 
profonde. 

Regnévelle,  469  bal).,  c.  de  Mon- 
thureux.   m — >■  Débris  antiques. 

Regney,  176  hab.,  canton  de  Dom- 
paire. 

Rehaincourt,  521  hab.,  c.  de  Ghâ- 
tel.  m>  >  Débris  de  tuyaux  et  de 
bassins,  qui  sont  peut-être  un  reste  de 
bains  romains. 

Rehaupal,  592  hab.,  c.  de  Corcieux. 

Relanges,  600  hab.,  c.  de  Daruey. 
m — >■  Grande  et  belle  église;  chœur  du 
xie  s.  avec  trois  absides  du  style  car- 
lovingien  ;  nef  bâtie  par  les  Templiers 
au  xive  siècle. — Près  du  moulin  de  Bon 
neval,  ruines  du  châle  et  de  Bonneval 
etd'un  prieuré  d'Augustins  du  xie  siècle, 
détruit  en  1795.  —  Les  tours  Séchelles, 
ruines  d'un  ancien  édilice  fortifié,  re- 
montant, dit-on,  à  l'époque  gallo-ro- 
maine. —  Tombelles.  —  Deux  pierres, 
qu'on  suppose  avoir  fait  partie  d'un 
dolmen.  —  Château  de  Lichecourt.  — 
Passion,  sculptée  en  relief  sur  le  roc, 
par  un  tailleur  de  pierre. 

Remicourt,  178  hab.  c.  de  Mire- 
court. 

Remimont  (Saint-),  269  hab.,  c.  de 
Bulgnéville. 

Remiremont ,  7,866  hab.,  chef-lieu 
d'arrondissement,  s»  >  ttemiremont 
est  bien  bâti;  les  rues  sont  arrosées 
par  des  ruisseaux  d'eau  vive.  —  L'é- 
glise paroissiale,  du  xve  au  xvi"  siècle 
est  l'église  de  l'ancienne  abbaye  du  cha- 
pitre des  Darnes  de  lteniiremont  ;  maître- 
autel  du  xvin*  siècle,  avec  deux  statues 
d'anges,  d'une  exécution   tièa  délicate. 


—  Vierge  du  Trésor,  statue  en  bois  de 
cèdre,  qu'une  tradition  fait  remonter  à 
Charlomugne.  —  Sous  le  chœur,  crypte 
du  xi*  ou  peut-être  du  x*  siècle;  an- 
tiques tombeaux  d'abbesses  et  vieilles 
pierres  tombales.  —  L'ancien  palais 
abbatial,  jadis  demeure  vraiment  prin- 
cière,  reconstruit  en  1750  par  Jennes- 
son,  est  occupé  par  le  tribunal  civil,  la 
justice  de  paix,  la  mairie  et  la  biblio- 
thèque; façade  S.  monumentale;  belles 
salles  et  bel  escalier  avec  remarqua- 
ble rampe  en  fer.  —  Maisons  canonia- 
les de  la  place  de  l'Église,  du  xvii*  ou 
du  xviii"  siècle;  l'une  des  mieux  con- 
servées sert  de  sous-préfecture. —  Hô- 
pital monumental  récent.  —  Collège, 
beau  monument  moderne.  —  Prison 
cellulaire,  l'une  des  premières  construi- 
tes en  France.  —  Fontaine  Dauphine 
(1828),  formée  d'une  vasque  supportée 
par  quatre  dauphins  renversés.  —  Pro- 
menades du  Tertre  et  du  Calvaire.  De 
cette  dernière,  située  sur  la  pente  d'une 
montagne  dominant  la  ville  et  ornée 
d'un  grand  Christ,  vue  magnifique  sur  le 
vallon  de   la  Moselle  et  le  Saint-Mont. 

—  Immense  rocher  de  granit  d'Harte- 
hin. 

Excursions:  — au  Saint-Mont,  monta- 
gne conique  isolée,  plantée  de  sapins, de 
hêtres  et  de  chênes  (vue  splendide);  — 
au  pont  des  Fées,  espèce  de  chaussée 
en  pierres  sèches,  analogues  à  certaines 
constructions  cyclopéennes ,  lon-ue  de 
28  met  ,  haute  de  7,  large  de  15  ;  elle 
barre  complètement  un  défilé;  on  en  a 
fait  tantôt  une  dépendance  d'un  camp 
romain,  tantôt  un  monument  celtique; 

—  à  la  cascade  de  Miraumont  ;  —  à  la 
pierre  Kerlinkin,  qui  est  peut-être  un 
dolmen;  —  à  la  Koche-du-ïhym,  haut 
mur  de  blocs  de  grès;  —  à  la  magni- 
fique vallée  d'Hérival,  où  coule  la  Com- 
beauté;  —  à  la  cascade  de  Géhard;  — 
au  rocher  de  la  Pierre-dn-Tonnerre;  — 
au  Saut-de-la-Cuve,  ou  cascade  de  Saint- 
Amé. 

Rémois,  70  bab.,  c.  de  Cbâtenois. 

Remomeix,  265  hab.,  c.  de  Saint- 
Dié. 

Remoncouri,  974  hab.,  c.  de  Viliol. 
m — >  Église  mi-romai:e,  mi-gothique; 
grande  tour  carrée. 
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Hem o ville,  458  hab.,  <■.  de  Chàl.e- 
nois.  m — >■  Église  fort  ancienne;  un 
caveau  renferme  les  restes  ries  sei- 
gneurs du  lieu. 

Remy  (Saint-),  724  hab.,  c.  de 
Raon-1'Etape. 

Renauvoid,  174  hab.,  c.  d'Épinal. 
m — y  Près  de  l'étang  Lacroix,  ruines, 
notamment    les    restes   d'un    mur  du 


chœur  et  des  piliers  d'une  église, qui 
passent  pour  avoir  fait  partie  d'une 
commanderie  de  Templiers. 

Repel,  195  hab.,  c.  de  Mirecourt, 
m — >■  Ruines  romaines. 

Robécourt,  385  hab.,  c.  ae  L.amar- 
ehe.  »»>  >  Ancien  château  (récemment 
restauré), ayant  appartenu  aux  chevaliers 
de  Malte.  —  Sur  le  Mouzon,  pon*>  ancien. 


Abbaye  de  Remiremont. 


appelé  pont  Lazare,  d'une  ancienne  mai- 
son de  Lazaristes. 

Rochesson,  1,154  hab.?  ?..  de  Saul- 
xures.  *» — >-  Vallée  pittoresque  du  Bou- 
chot. —  Du  Kondling,  vue  maguifique 
sur  la  vallée  de  la  Moselle,  vers  Remi- 
remont.   • 

Rucourt,   76  hab.,  c.  de  Lamarche. 


Rollainvilie,  373  hab.,  c.  de  Neuf- 

châtenu.  m — >■  Belle  église  romane  du 
xi*  siècle  avec  détails  delà  fin  duxvou 
du  commencement  du  xvi*  siècle;  tour 
carrée  remarquable  à  deux  étages;  jolie 
porte  latérale. 

Romain-aux-Bois,  517  hab.,  c.  de 
Lamarche.  m — *-  Camp  romain. 
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Remont,,  591  ha.b.,  c.  de  Ramber- 
villers.  9m — >-  Vestiges  d'un  prieuré  de 
Bénédir  tins,  l)âti  en  1007. 

Roncourt,  62  h.,  c.  de  Bulgnéville. 

Rouceux,2,256h.,c.deNeufchâteau. 

Rouges-Eaux  (Les),  395  hab.,  c. 
de  Brouvelieures. 

Rouillier  (Le) ,504  h. ,  c.  de  Bruyères. 

Rouvres  en-Xaintois,  551  hab.,  c. 
de  Mirecourt.  »» — >  Belle  église  ogivale. 

Rouvres  la-Chélive,  677  hab.,  c. 
de  Châtenois. 

Roville-aux  Chênes,  406  hab.,  c. 
de  Rambervillers.  m — >-  Voie  et  anti- 
quités romaines 

Rozerotte  et-Ménil,  334  hab.,  c. 
de  Vittel.  m — >■  Jolie  église  ogivale  à 
trois  nefs;  beau  chœur,  style  du  xve 
siècle. 

Rozières-sur-Mouzon,  507  hab., 
c.  de  Lamarche.  m — >■  Ruines  d'un  châ- 
teau. 

Ruaux,  1,203  hab.,  c.  de  Plombières. 
m — ►  Dans  la  forêt  de  Fays,  ruines  de 
l'ancienne  redoute  du  château  des  Fées. 

Rugney,  272  hab.,  c.  de  Charmes. 
m — >  Restes  d'une  maison  de  Tem- 
pliers, dont  l'église  (xne  siècle)  est  bien 
conservée. 

Ruppes,  314  hab.,  c.  de  Coussey. 
m» — >  Vestiges  d'un  château. 

Rupt,  4/129  hab.,  c.  du  Thillot. 
m — >-  Lac  de  Fondromé.  —  Deux  fon- 
taines :  l'une  ferrugineuse,  l'autre  pé- 
trifiante. —  Pont  et  cascade  de  Saulx. 

Salle  (La), 622  hab.,c.  deSaint-Dié. 
e» — >  A  l'Hôtel-du-Bois,  carrière  de 
Fossotes-de-la-Salle,  exploitée,  dit-on, 
jusqu'au  vi"  siècle,  par  les  Gallo-Ro- 
mains,  mais  depuis  longtemps  aban- 
donnée; on  y  a  découvert  des  moulins 
romains  à  bras  à  quatre  meules. 

Sanchey,  201  hab.,  c.  d'Épinal. 

Sandaucourt,  543  hab.,  c.  de  Châ- 
tenois. 

Sans-Vallois,  205  hab.,  c.  de  Dar- 
ney.  »>»    >  Découverte  de  tombeaux. 

Sapois,  881  hab.,  c.  de  Saulxures. 
m — >■  L'église  se  trouve  à  4  kil.  du 
village,  sur  la  montagne  du  Haut-du-Tôt 
(796  met.);  très-belle  vue.  —  Au  milieu 
des  sapins,  cascade  du  Bouchot,  com- 
posée de  trois  chutes  et  l'une  des  plus 
belles  des  Vosges.  —   Roches  curieuses, 


notamment  la  Roche~des-Ducs  (874 
met.)  et  la  Neuve-Roche  (970  met.), 
d'où  l'on  découvre  une  très-belle  vue  ; 
sous  celle-ci  s'étend  la  grotte  de  la 
Chambre-du-Loup. 

Sartes,  249  hab.,  c.  de  iNeufcbâteau. 

Saulcy  (Le),  834  hab. ,  c.  de  Senones . 

Saulcy-sur-Meurthe,  1 ,260  hab.,c. 
de  Saint-Dié.  »»>  >  Ancienne  mine  de 
cuivre.  —  Tour  d*un  ancien  château  ; 
château  moderne. 

Saulxur  es-lès-Bulgnéville ,  474 
hab.,  c.  de  Bulgnéville.  m — ►•  Vestiges 
d'anciens   manoirs. 

Saulxures  sur  Moselotte, 3,63  >  h. , 
chef-lieu  de  canton,  m — >■  Beau  château 
moderne  de  Mme  Géhin,  en  granit  et  en 
marbre,  dans  le  goût  du  xvm*  siècle  ; 
décoration  princière.  —  Du  sommet  du 
Haut-du-Roc  (1,016  met.),  vue  magni- 
fique sur  les  vallées  de  Saulxures  et  de 
la  Bresse. 

Sauville,  675  hab.,  c.  de  Bulgnéville. 
m — >  Belle  église.  —  Dans  les  bois, 
lumuii. 

Savigny,  561  hab.,  c.  de  Charmes. 
m — >  Ruines  d'un  château  des  Choiseul. 
—  Dans  une  chapelle  de  l'église,  caveau 
des  seigneurs  de  Savigny.  —  Fontaine 
Dée,  source  renommée  par  les  vertus 
surnaturelles  attribuées  à  ses  eaux. 

Senaide,  828  hab.,  c.  de  Lamarche 
m — >-  Puits,  seul  reste  d'un  château 
fort. 

Senones,  2,950  hab.,  chef-lieu  de 
canton,  m — >■  Ruines  d'une  abbaye  de 
Bénédictins,  du  milieu  du  vu"  siècle.— 
De  l'église,  démolie  en  partie  à  l'époque 
de  la  Révolution,  il  ne  subsiste  plus  que 
la  coupole  romane,  qui  s'élevait  à  la 
croisée  du  transsept  et  qui  sert  aujour- 
d'hui de  vestibule  à  la  nouvelle  église 
paroissiale.  Sous  cette  coupole  se  trou- 
vent les  tombeaux  de  plusieurs  comtes 
de  Salm,  et  celui  du  célèbre  historien 
de  la  Lorraine,  le  bénédictin  D.  Calmet, 
dont  lesrestes  ont  été  reconnus  en  1868. 
et  placés  à  droite  en  entrant,  dans  un 
monument  élevé  à  laide  d'une  souscrip- 
tion. 

Senonges,  475  hab.,  c.  de  Darney. 
m — >■  Découverte  de  tombeaux  sur  l'em- 
placement d'un  anc?en  château. 

Seraumont,  119  hab.,  c.  ileCou-ey. 
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Sercœur,  250  hab.,  c.  de  Châtel. 
v» — >■  Fontaine  de  l'Abîme,  d'une 
grande  profondeur. 

Serécourl,  597  hab.,  c.  de  Lamarche. 
m — >■  Église  fortifiée.  —  Vestiges  d'un 
château  fort. 

Serocourt,  554  hab.,  c.  de  Lamar- 
che.   m — >    Découverte    de  squelettes 


dan?  Ips  terrasses  d'un  ancien  château 
dont  les  derniers  restes  ont  disparu  en 
1841. 

Sionne,  325  hab.,  c.  de  Coussey. 
m — >  Ferme  bâtie  sur  l'emplacement 
du  château  de  Rorthey  (xie  siècle). 

Socourt,  361  hab.,  c.  de  Charmes. 

Soncourt,  195  hab.,  c.  de  Châteuois 


'  ^1  o  iw^sà! 


Chèvre-Roche. 


Soulosse,  145  hab.,  c.  de  Coussey 
m — >■  Soulosse  est  l'antique  Solima- 
riaca,  une  des  cités  importantes  du 
pays  sous  les  Romains.  Antiquités  gau- 
loises et  gallo-romaines  :  pierre  drui- 
dique, tombeaux  à  bas-reliefs,  inscrip- 
tions, pierres  sépulcrales,  caveaux,  po- 
teries et  fragments  de  sculptures,  entre 
autres  des  bustes  de  Diane  et,  de  Yesta; 


1  bas-relief  représentant  Mercure;  deux 
chapiteaux  d'un  temple.  Plusieurs  de 
ces  objets  ont  été  déposés  au  musée 
d'Épinal.  —  Cité  ou  camp  de  Julien, 
monticule  séparé  par  un  fossé  profond 
de  la  colline  du  Châtelet  et  qui  paraît 
avoir  servi  de  campement. 

Stail  (§aiqt-),  588  hab.t  c.  de  Se. 
nones. 


72 


VOSGES. 


Suriauville,  558  hab.,  c.  de  Bulgné- 
ville.  m — >■  Tumulus. —  Ruines  de  deux 
anciennes  chapelles. 

Syndicat  (Le),  988  hab.,  c.  de  Remi- 
remont. 

Taintrux,  2,062  hab.,  c.  de  Saint - 
Dié.  *>»  >  Restes  d'un  ancien  château, 
converti  en  ferme;  on  y  remarque 
surtout  la  chambre  de  justice.  —  Monl 
du  Kemberg  (741  met.)  ,  couronné 
par  la  Roche  d' Anozel,  sur  laquelle  est 
gravée  une  inscription  obscure  de  1402. 
—  Autres  rochers  très-curieux,  tels  que 
la  Pierre- de -l'AUre  (657  met.),  la 
Pierre-Percée  (695  met.)  et  la  Roche 
(654  met). 

Tatignécourt,  V.  Velotte-et-Tati- 
gnécourt. 

Tendon,  1,064  hab.,  c.  de  Remire- 
mont.  ■»»  >  Belle  cascade  de  Tendon 
ou  Saut-du-Scouet,  la  plus  remarquable 
des  Vosges,  qui  tombe  de  30  ou  35  met., 
en  trois  magnifiques  chutes.  —  A  5  lui., 
dans  un  site  sauvage,  étang  de  F  Abîme, 
presque  à  sec  :  on  en  extrait  de  la 
tourbe. 

Thaon,  1,867  hab.,  c.  de  ChAtel. 

They-soas-Montfort,  364  hab.,  c. 
de  Vittel. 

Thié fosse,  659  hab.,  c.  de  Saulxu- 
res. 

Thillot  (Le), 2,436  hab.,  chef-lieu  de 
canton.  >»»  >  Église  et  hôtel  de  ville 
modernes. — Ce  bourg  a  été  reconstruit 
en  1854,  après  un  incendie. 

Thiraucourt,  184  hab.,  c.  de  Mire- 
court. 

Tholy  (Le),  1,562  hab.,  c.  de  Remi- 
remont. 

Thons  (Les),  506  hal>.,  canton  de 
Lamarche.»» — ^Château  du  xvme  siècle", 
situé  sur  l'emplacement  d'un  château 
fort.  —  Ancienne  église  d'un  couvent  de 
Cordeliers  (hangar)  ;  restes  d'armoiries 
peintes  et  vitraux.  —  Découverte  de 
tombeaux  ancien«. 

Thuillières,  520  hab.,  c.  de  Vittel. 
m — y  Dans  le  val  pittoresque  de  Saint- 
Antoine  (ermitage  creusé  dans  le  roc), 
à  Chèvre-Roche,  sur  un  roc  nu  et  isolé, 
où  l'on  n'arrive  qu'à  l'aide  d'une  échelle, 
ruines  de  la  chapelle  de  Notre-Dame  de 
Consolation,  élevée,  dit-on,  par  le  car- 
dinal de  Retz  pendant  son  exil  en  Lor- 


raine.— A  Bonneval,  près  d'un  moulin, 
se  trouve,  un  ancien  ermitage  (xi6  ou 
xii-  siècle)  fondé  par  Wichard,  frère 
d'Fingibald,  fondateur  d'llérival,près  de 
Plombières. 

Tignécourl,  486  hab.,  c.  de  Lamar- 
<  fie  ■>)»  >  A  Flabémont,  restes  d'une 
abbaye 

Tilieux,  142  hab.,  c.  de  Neufchâ- 
teau. 

Tollainconrt ,  555  hab.,  c.  de  La- 
marche  m  >  Ancien  château  dont  une 
partie  sert  de  presbytère. 

Totainville,  255  hab.,  c.  de  Mire- 
court,  m — ►  h  estes  d'anciens  bâtiments, 
notamment  d'un  grand  caveau  voûté. 

Trampot,  "53  hab.,  c.  de  Neufehâ- 
teau.  m — ►  Découverte,  à  Audeuil,d'un 
ancien  aqueduc  bien  conservé. 

Tranqueville,  519  h.,  c.  de  Coussey. 

Trémonzey,  807  hab.,  c.  de  Bams. 

Ubexy,  562  hab.,  c.  de  Charmes. 
»»  >  Église  paroissiale  de  1690.  -- 
Ancien  château  seigneurial,  occupé  au- 
jourd'hui par  des  religieuses  Trappis- 
tines;  il  a  conservé  sa  chapelle  cas- 
trale  et  ses  tourelles. 

Uriméni  1,1,554  hab.,  c.  de  Xertigny 
»» — >•  Vestiges  d'mve  voie  romaine  qui 
se  dirigeait  vers  Langrcs. 

Urviîle,  232  hab.,  c.  de  Bulgnévilie. 

Uxegney,  422  hab.,  c.  d'Épinal. 

Uzemain,  1,622  hab.,  c.  de  Xertigny. 
m — >  Restes  de  la  culée  d'un  pont  ro- 
main, sur  leConey. 

Vacheresse-et  la-Rouillie  (La), 
464  hab.,  c.  de  Bulgnévilie.  m — ►  Chêne 
des  Partisans  (53  met.  de  hauteur,  15 
met.  de  tour  à   la  base). 

Vagney,  3,140  hab.,  c.  de  Saulxu- 
res. 

Val  d'Ajol  (Le),  7,178  hab.,  c.  de 
Plombières,  vaste  commune  rurale  dont 
la  population  est  disséminée  dans  une 
soixantaine  de  hameaux.»» — >■  A  Laitic, 
chef-lieu  de  la  commune,  église  à  trois 
nel's  du  xvie  siècle,  voûtée  à  nervu- 
res, et  beau  pont  sur  la  Combeauté.  — 
Belle  vallée  d'IIérival,  arrosée  par  la 
Combeauté  et  encadrée  par  une  vaste 
et  sombre  forêt  de  sapins;  ve-tiç'S 
du  prieuré  d'Hérival,  fondé  en  \Q(M\ 
sur  le  versant.  S.;  sur  le  versant  N  , 
bà'.iments     et    porte    du     xvn*    siècle. 
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restes  du  môme  prieuré,  transféré  en 
cet  endroit  vers  le  xvi°  siècle  et  re- 
construit au  xvir;  ces  bâtiments  sont 
aujourd'hui  une  exploitation  rurale.— 
Cascade  et  rochers  du  Géhard.  —  Che- 
min des  Roches,  route  récemment  ou- 
verte entre  le  Val  d'Ajol  et  la  vallée 
d'Hérival.  —  Cascade  de  Faymont.  — 
Vue  remarquable  des  hauteurs  de  la 
Broche  (627  met.)  et  de  la  Feuillée-Do- 
rothée. — Débris  d'une  voie  romaine  sur 
le  plateau  qui  sépare  PAugronne  du  Val- 
d'Ajol. 

Valfroicourt,  782  hab.,  c.  de  Vittel. 

Valleroy-aux  Saules,  267  hab., 
c.  de  Mirecouit. 

Valleroy-le-Sec,  218  hab.,  c.  de 
Vittel.  m — »»  Au  Grésil,  vieux  châleau 
du  xvi«  siècle. 

Vallier  (Saint-),  167  hab.,  c.  de 
Dompaire.  m — >  Ruines  d'une  maison 
de  Templiers. 

Vallois  (Les),  206  hab.,  c.  de  Dar- 
ney.  m>—*  Gouffres  dits  Trous  de  De- 
bin,  qui  absorbent  les  eaux  et  les  dé- 
versent, dit-on,  par  voie  souterraine, 
dans  le  Madon. 

Valtin  (Le),  498  hab.,  c.  de  Fraize. 

Varmonzey,  67  hab.,  c.  de  Char- 
mes. 

Vaubexy,  565  hab.,  c.  de  Dompaire. 
•» — ►  Vestiges  d'un  château  fort  ruiné 
en  1638.-  Église  de  1840. 

Vaudeville,  179  hab.,  c.  d'Épinat. 

Vaudoncourt,  221  hab.,  c.  de  Bul- 
gnéville.  m> — ►  Ruines  de  la  chapelle 
de  Barhazan  (xva  siècle). 

Vaxoncourt,  463  hab.,  c.  de  Châtel. 
m — >-  Découverte  de  débris  romains. 

Vecoux,  863  hab.,  c.  de  Remire- 
mont. 

Velotte-et  Tatignécourt,  278  hab., 
c.  de  Dompaire. 

Ventron,  1,340  hab.,  c.  de  Sauhures. 
m — y  Belle  église  moderne.—  A  2  kil. 
au  nord,  ermitage  du  bienheureux  frère 
Joseph,  pèlerinage  renommé.  Du  c  ocher 
de  la  chapelle,  on  jouit  d'une  jolie  vue 
sur  la  vallée  et  sur  le  massifdu  Ballon 
d'Alsace. 

tfermont  (Le),  525  hab.,  c.  de  Se- 
nones. 

Vervezelle.  121  hab.,  c.  de  Brou- 
velieures. 


Vexa  incourt,  570  hab.,  c.  de  Raou- 
l'Étape.  »»)  >  Lac  delà  Meix  (2  hect.; 
15  met.  de  profondeur). 

Vicherey,  436  hab.,  c.  de  Châte- 
nois. 

Vienville,  276  hab.,  c.  de  Corcieux. 

Vieux-Moulin,  308  h.,  c.  de  Seno- 
nes. 

Villers,  236  hab.,  c.  de  Mirecourt. 
m — >  Château  très-ancien. 

Ville-sur-Illon ,  9S0  hab.,  c.  de 
Dompaire.  m — >  Chapelle  ruinée  du 
xiv-  siècle.  —  Restes  d'un  château  fort 
du  moyen  âge.  —  Vestiges  d'une  maison 
de  Templiers. 

Villoncourt,  163  hab.,  c.  de  Châtel. 
m> — >-  Ruines  d'une  eommanderie  de 
Malte. 

Villotte,  504  hab.,  c.  de  Lamarche. 
»» — v  Dans  le  bois  de  Vramont,  camp 
romain. 

Villouxel,  174  hab.,  c.  de  Neufchâ- 
teau. 

Viménil,  351  hab.,  c.  de  Bruyères 

Vincey,  937  hab.,  c.  de  Charme?. 
*» — *•  Ruines  d'un  établissement  de 
Templiers. 

Viocourt,  275  hab.,  c.  de  Châtenois. 
«» — >  Débris  d'un  château  dit  du  Sei- 
gneur-Houchard  (1463).  —  Ruines  d'une 
ancienne  église. 

Vioménil,  621  hab.,  c.  de  Bains. 
»»  >  A  la  source  du  Madon,  rocher 
du  (laveau-des-Fées.  —  Al  kil.  delà, 
vestiges  du  château  fort  du  Châtelet,  et 
chapelle  de  Saint-Martin. 

Viftel.1.342  hab.,chef-lieudecanton. 
s»» — >■  Église  à  trois  nefs  ogivales  sé- 
parées par  des  piliers  cylindriques  ;  mur 
romane,  chapelles  de  la  Renaissance. 
—  ChapeTie  ogivale  à  trois  nefs,  récem- 
ment restaurée. 

Viviers-le-Gras,  335  hab.,  c.  de 
Monlhureux,  dans  une  gracieuse  vallée 
entourée  de  belles  forêts,  arrosée  par 
le  ruisseau  du  Gras  et  couronnée  de 
rochers  pittoresques.  »»>  >  Ruines  d'une 
chapelle.  —  Église  paroissiale  des  xn* 
et  xvie  siècles. 

Viviers-les  Offroicourt,  i'28  hab  , 
c.  de  Viltel. 

Voivre  (La),  554  hab.,  c.  de  Saint- 
Dié 
Voivres  (Les),  742  hab.,  c.  de  Bains. 
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Restes  des  culées  du  vieux  pont 
des  Fées. 

Vomécourt,  339  hab.,  c.  de  Ram- 
bervillcrs.  m — >-  Ruines  d'une  maison 
de  Templiers.  —  Ancien  ermitage  de 
Mexicourt. 

Vomécourt-sur-IVIadon,  83  hab.t 
c.  de  Charmes,  m — >■  Voie  romaine. 

Vouxey,  475  hab.,  c.  de  Châtenois. 
m — y  Débris  d'anciennes  construc- 
tions. 

Vrécourt,  798  hab.,  c.  de  Bulgné- 
ville.  m> — >-  Antiquités  romaines. 

Vro  ville,  221  hab.,  c.  de  Mi  recourt. 

Wissembach,  1,216  hab  ,  c.  de 
Saint-Dié.  »»>  >  Tour  du  xv"  siècle.  — 
Sur  une  montagne  (894  met.),  débris 
du  château  fort  du  Chàtelet-sur-Faîte. 

Xaffévillers,  433  hab.,  c.  de  Ram- 
bervillers.  m — >  Ruines  d'une  ancienne 
forteresse. 

Xamontarupt,  275  hab.,  c.  de 
Bruyères. 


Xaronval,  511  hab.,c.  de  Charmes. 

Xertigny,  3,924  hab.,  chef-lieu  de 
canton,  dans  une  situation  pittoresque. 
o»)  >  Découverte  de  fragments  de  bas- 
reliefs  et  d'autres  sculptures  romaines. 
—  Église  de  plusieurs  époques  (au  ha- 
meau d'Amerey)  :  tour  portant  la  date 
de  1118.  —  A  la  ferme  du  Priolet, 
emplacement  et  restes  d'une  maison  de 
Templiers,  remplacée,  au  xiV  s.,  par 
un  prieuré.  —  Jolie  cascade  du  Gué-du- 
Saut,  dont  les  eaux  tombent  en  formant 
une  magnifique  nappe  transparente.  — 
beau  viaduc  du  chemin  de  fer  de  Blain- 
ville  à  Vesoul,  sur  la  charmante  vallée 
du  Coney.  Sa  hauteur  maxima  au-des- 
sus de  la  vallée  e«t  de  ?>8  met. 

Zincourt,  161  hab.,  c.  de  Châtel. 
m — ►  Découverte,  à  1  kil.  N.  du  village, 
d'une  voie  romaine  pavée  et  des  restes 
d'un  monument  qu'on  croit  avoir  été 
des  bains  romains.  —  Vestiges  d'une 
maison  de  Templiers. 
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